
1 

f'IJ\'Ol'JF.l\IF. ANNEE l\'o 1579 PRIX 5 PIASTRF.S :\lnrdi 20 Oéc<'mllr11 1938 

DIRECTION: Beyol!lu, l'hôtel Khédivial Palace -Tél. 41892 
RlillA<..:'llUN : Galata, hk1 llauka>okak, Saiut Pierre Ban, 

Ko 7. Tel. : 411266 

l;,(Jur la publicité 1'ad1·es1er txclusivement 
à l<t JJ u i1on 

KE.\lAL SALIT! - HOFFEN. SAJJANO;\' • HOUL, 
• lsta11ùul, Sirketi, A§irefeuùi Cad. Kahraman Zade Han. 

Tél. : 20011.J. - 200115 

Uirccleur - ProprièLaire : G. PlU.\ll 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les secousses sismiques continuent 
a .ns la zonB de Kir~eh1r -On compte J!1 m:.lisons écroulées 
et J 64 endommagées 

--~-.....---

La motion de censure àla Chambre 
1 des Communes a été rejetée 1)ar 
1 :J40 voix contre 14~ 

L'exposé de M~Uham berlain --Ankara, 14 (Du Kurun) - Suivant les\ de siège au gouvernement à Çiçekdag. Londres, 19 - l.VJ.. (.;hamoerlain a eu à lemagne avaient été fixés de la façon 
informations parvenues aujourd'hui aux Sept maisons du village de ·1·opeli, ZO"l.e at.uuu1.c1 t:tuJuuru uu1, bu.X '-...u,.uu1w1c::., .lt:S qu u 1e oesira1t. 
départements officiels de notre ville, l~s de Veu::dil, et Oo au vu1age de MakZenh, /< tt51c.::.::.1uu.:. "VcJ.ua .. c::. > ue;:.:, 1~, ... u1u,c::. u.1,.; / « 1.Juranr Jes vingt années écoulées dt: 
secousses sismiques continuent, à brefs in· ont éte Jegeremcnt enctonuJ1agees. .1 v,p..., .... ::.,uuo. L.t: 1UL J.vJ.. l.duyu. Lrcv1l'.t: 4,ul puis Ja gue.i·.1.e, couunue 1 orateur, nous 
tervalles, dans la zone Kir.jehir-Çiçekdag. Un moulin s·tst ·enbtrement écroulé au ouv1.1.L J.t: 1cu }Jtt..L" u.ut: ::.ç11c u d1.Lli4,u ... ., ... uu· avons au uous renure compLe que le peu­
Au village de Hamurlu, dans la zone de village ae 1\.araisa ; les murs de 7 mai· uc:: J.c::.:. .c,Lt1.1.::. Q.u1.ui11.tlJ..lc::.:. ç" Luuuc; 1c:: r1·\,.:- p1e a.ut111anu na pas eLe ua1Lt a w1e !a­
Tosunbumu, 4 maisons se sont écroulées sons a t:sogazLepe, de 10 maisons à ~arct- 11uc.f 1w....i.ut:u1t:. çon trt:s naoue. 1~ous avons t1na.Jeintn:. 
et 20 autres ont subi des crevasses et des caviran, prt:senu:nt ctes crevasses. JJt: }..1.1.LU.1..,...,a.J orateur d'opposiuon iut reconnu sts g1anoes qua1Jtt:S er nous nous 
l~zardes telles qu'elles sont pratiquernent Il , rou1.t:.1.u,.::. 11; .1.ttuuw.1.:::.1.e J.J.i::U.1.vd. somiuc:s reuuus <.:OIU}JLe que l .tUJC'.J11ag.i1t: 
i·nhabi.tables. n Y a pas de pertes humaines. 11 •1. J."ç!JuuuttHC .a 4.:cL 1u. .. c1...,c:JJ.ateur, •v ao1r c0Hau1..11-er au rc::ca0.11:::.:::.t:tutnr ue JJ 

Au village de Talimoglu, les murs de * L.u"'"'uc1.1.du1 cu11::....aU:1. 4 u i...u J.diL. 1c;:.1.u1. ... , c1VUlsauon europc::t:nnt:. .L .. ou:s ne vou.ions 
12 maisons se sont écroulés partiellem·ent. Ankara, 19 (Du 1 ·an) - Le total des c.u 1.uu1. La.,, u.·c ::.c.:. L.1..& .... "'i"""'"-., : 1,.; 1,.;.:.1. 4. .... c- .i.e 1 nUJJti11enr enll·avtf le Otvt.1.oppt:1ll't:Ilt ae 

Au village de Sofular, 31 maisons ont maisons aen1outs t:st ae 39; en outre, It'i4 r.uuvc11h.;uu;u.1. a uuc yvui...4."'c: c:: .. ,ch,e.w.r. ! rtJJ.tuu:1.~ue. ;::,i nous nt: rt:u~.::.::.ous pas a 
subi des lézardes en certains endroits. Il maisons ont suo1 aes aoiumages plus ou rctf Luu1.1\;:, J.vJ.. J.Jtt.1.1.uil 1u;: .i.1vu::. tt va ... UJ..L eu~a~tr Lt: pt:up1e tort et P•C::Ul u w1e t::Lon-
en est de même pour l'immeuble qui ~ert 1noms graves. 1,.;è 4,uH sc.1.c:uL Huvcu.u uc Jd. .&.\,;u. ... 1..v.:.•v'llti- nduù:: v1tàl11.e, a couaoo1tJ.· avtc ic::s auu·t:s 

JJ.près l'inauguration de Carbonia --- .-- ...... 

Un nouveau 
de 1' Italie 

témoignage du droit 
1' empire et à son 

expansion naturelle 

• a 

-~---Rome, 19- L'inaugurauon de Car- grès les populations indigènes.• 

bonia .et le discours prononcé par le Le r~LOul- a i:ton1e <lu Duc 
Duce a cei.te occasion occupent des pa- e 
ges enLères de la presse qui souligne !L A .1' Alf J:o.;N UN.t; Hl:.URE Er DE­

UUJ.l.S les titres la couqu~1..e uec1s1ve qut 
1a nouvelle ville mm .. ere rcpreseute 
.;ans la IULte pour !"autarcie. Un relevt 
aussi l'exaltation raite par le lJuce uu 
patriotisme du penple italien qw 
J'"UL r"garuer arum i":; yeux qu1conqu~ 
et partout.• 

Le <lz1ornale Cl 1talla• écrit en euito-

l\IHe LI:!; Vü 'i AU}!; UJ:o.; NAPL.t;S 
A LA (.;JV'UJU.e 

Rome, 19 lA.A..J - J...t: LJuce arriva à 
l<on1e & 9 nt:w't:s J,o sous une tonne pri­
vt::e par un nuuvtau typt: ae traJ.O e.1.ec­
tr14ut: qw tn1p1oya st::wem·t:nt une neute 
er Ot:ID..Le pour cou.vru la rusl8llce entre 

Le n1au~olée <l'Atatün,;. 
sera ei-igc à Çankaya 

-· ·r 
Ankara, x9 (Du Kurun) -La commis­

sion chargée d'établir l'emplacement et le 
plan du mausolée d'AtatUrk, a poursuivi 
au1ourd'hui ses tra\.·aux. ]'apprends que 
les spécialistês sont d'accord pour qu'il 
soit éri~é à Çankaya. 

-----
Le cred1t <lu l{c1ch a Ja 

'fur4u1e 
LE bEPART DE NOTRE DELE­

GAHUN PUUM l:fü.1-..L!N 

4.""'c ::.J 1 a ...... uiu ue .1.~.1.wh1...u 11 t1.'llai1. !Ja"' «;"1.c ptu.vtes, 11 n y aw·ct 1u p1:1u: ru pio~ics en rial que t..;aroon1a est un o.er111er C:\. 

1c.tt.u::.c. J.~.1. . .l.Jdl1.uu, ttu. ulu,c;1.1 ut: wu1L u~ J:::.wupe uw1s auL:un uo1ua.i.ue. JJe 1Jt:up1c:: uouveau centre de \.ravau et ue produc­
~11u.4.ucs, ne:: 11u .... ::. lul }Jca.:. c.c 41.1 d t1.wct1L ae la urru.1ue-.01t:Lagne uc:;;.1.rt: ser1t:u.::.cluc::Jll i..10ll 1::1 aJOULa1it aux nomoreux auirt:.::i 
.l}::l.&L • .;,au:; uu..,.1.i.:. 1.uu1. .1.c LUuLlcu.J.t: ut 1.;c que l ru.J.tw1:1gu~ c::t .1. ru1" 1t.1.trre, tusttuotc centre::; ci ees par le 1asc1s1ne. 11 consu-
41.1 a .ld•'- Jt: ~v .... vt=J.u.ciuc:u" . .&....L tl.l.u1:>, uvu~ avec les aùu&;.:s peuples ut: ia 1au11ae eu · LUC pour lltaue une raison llOU\'t!ill. 
d...u1uus t:u !Cl ~uc11t: ê:l'llc;i.: .1. J.Laul;: t::L 1 hue- ropeenne, trouvtuL 1a vo1e pour co.uauo1e1 

u orgueil et pour ltl monde la démon­

J.'I ap1t:s et i'..omt::, rnarcnant a wie Vitesse 
no1aire at: OJ K.Ins . .r't:l1u.ant Je voyage, Je 
.uuce se tlnt uans la cauu1e <lu l.J..1.t:1,.;l:IW­
cu::n, s intertssant au touL:uOnntlllt:nt aes 
aJ>pareus oe gwae au convoi. 

* kome, 19 - Les U.Jilllstres et les mem· 
bres ue la commiss1on supre;:me pour l au­
tarcie, apres 1 maugw'auon ae L.aroon~. 

ont poursuivi la V1S1Le ue 1a Mraa1gue. llS 

se sonc rtnllus a ""-1.gnt:ro, a .r t.rù..J11:1, Jau­
tre nouve.ue commtwe creee par ie 1asc1s­
me, a~s lue et a ~assari ou <les mani­
te.stations grana1oses Jts ont accueulls. :sur 
la granue p1ace s1tuee en tace au palrus 
prov1nc~al era1ent rangées les organisa­
tions ac Ja Jeunesse er Jes forces au parti. 
1\'.J.al.gre la p1we, Jes rrurustres ont ete lob­
Jet a une ovation qw a aure plusieurs mi­
nut~. Une reception a eu lieu enswte au 
palais provmc1al. 

* Ce qui fait la grandeur en quelque sortt 
dramatique du paysage cf Ankara c'est /e 
contraste entre la vieille ville, dominée 
par la masse imposan.te de sa citadelle et 
la ville nouvelle qui s'élève, en pente dou· 
ce, depuis la plaine jusque sur les pente~ 
de Çankaya. La villa d Atatürk couronne 
cette partie de la cité. Il est naturel et lo­
~ique que son tombeau se dresse aussi ici, 
en cet endoit cfoù il a dirigé la lutte, où 
il a réalisé sa révolution, où il a forgé de 
sa main puissante l'Etat nouveau. 

Au dessus de la citadelle, entre les mur~ 
de celle·ci, il n'y a de place que pour un 
musée. On en a constitué un d'ailleurs. 

C'est Çankaya qui symboli:.;e I'avepir 
et qui doit, par conséquent, recevoir les 
cendres de f Homme qui en a été le hé­
ros et l'annonciateur. 

M. Numan Men~mencioglu, sous-secré­
taire d .t:.tat aux .tUISJrt:s ei.rangei't:s, l/e­
nant d l'Ulkara, est arrive ce mat.Ln en no­
tre ville, Vt:n.ant aï\nkara. il se rend à 
.berlm pour rtg1er Jes aern1ers Uetaus du 
creruc oe 150 11111hons ae mar.Ks qu1 sera 
ouvt:rt a la 1·w'qwe par le 1<.e1cn, swvan1:. 
1 accord. <le prmc1pe:: conclu à Ankara lors 
ae la v1s1te ae lv1. i.·w1k. 

!\11. 1\iUman .rv1enemenc1oglu est accom­
pagné par une comm1ss1on ainsi constl­
tut:t:: 1v1. Cez1ni .1:!..rcm, a1rccteur gent:ral 
oc la banque Agricole i le airecttur ge­
nêral du mouvt:rnent <les fonas au rmn.s­
tère des l41nances, M. Ce1a1 :Satt, lun at:s 
directeurs aaJoints au 1 urko11s, lV1. Ce­
la!, le cnef ou bureau pru·ucUJ1er ou m1· 
n1srre oes A1ta1res ctrangeres, 1v.t. Levdet 

J\vant son oepart ae la cap1taie, l\tL 
Numan Menemenc1oglu a été reçu par le 
pres1aent au L.onsL1J qw lui a tourn1 des 
tnstructJ.ons au SUJt:t <Jts contacts qu·tl 
aura a tierhn. Le m1n1stre aes JU1a1res t=­
trangeres, 1v1. ~ukru :Saracog.iu assistait à 
l·enu-etten. 

iua.,uc:. Lt }.l•v-.1c1.uu.u.t:: J.JW.1.Ull <.;uuu1.h::.dJ. .. a ect:trtt.:l" les Ué:l.ugers oe gu.t::iTe. je cro1.~ 

u.u.c..1,.;Lci11t::.LlL e1 J d.u,.ule. exprunti' a1ns1 t:~wt1uent tc::s con\/tctiou::; 
L...t:: ~1J"'"'c:111c1ucu" a tout heu d't::tre sa- uts liULTCS pays ui<ills Je n1onoe. 

tlSJlilL ue Ut: 'liYUJr pa::. l:l.lJlJ!J4,Ue. 
1.Jt:S Jt::LU\ .. S ptt..fV.lt::lUJ.tl.l( ue 1.uutes 

pu1·uts u~ .1. ru•l!l,,t:i.c;.,1~ J.c te.i.1c1La.ut pour 
d.VU.lf WiiiliLt:llU !li }Jcl!X. l.l tu LUt:: la l.'.Ull­

V.&CLIOU 4uç J~ lJl:ly::. QL llUl:UlilU~lut::llL J.J.c::U.­
lt::U.X uc 1.:e q1,1c;: Jli "U.C.lJt:: WL ti.~ ~ViLt:e. 

Ln ce qw cu1u.:tn1c J.d I:' rau..:e, J.\'J.. '-..ud1u 
oer11:1u1 uc ... u:t.Jt: sen Lt:1ur a sa UC\..Jarauou 
uu 4 uei.:t11.lure l.!JJO. Je sws li\,;u.L c:u..x ot 
1,.;0fiSLactr, BJOUtt.:-L-il, que .l.t:S Il.ltUlC::S ais­
VU!)Jl..l.Uo::. rta;,ut::.uL a .t-'8.l'JS. 

Jo'1naJea1enr, Ja moc1on ae censure tra­
vwJJisce conrre la poilnqi.Je exrer1eure au 
S<Juvernement, e~t repou~see par 340 VOi:\ 
contre r43. 

L'tililJRE DES QUESTIONS 
A l'h~ure des quesbons, M. Chamberla:n 

a donne encore p.1.us1t:urs prc:.cis1ons sur la 
pout1que etrangere au gouvt1nt:1nent. 11 
aec1ara noranuuent que Je gouvernement 
n·a aucune intormabon au SUJtt à une a~r 
manoe eventue!le ae cess1ons terntonales 
ae Ja !"rance à l'ltalie. 

Il a démenti également les rumeurs su~­
vant lesquelies l Nlgi'èttrre env1sagera1t de 
céoer une partie Cle Ja ~omaue or1tann1qul. 
Aucune suggtsnon de cecte narure n·a ete 
frute par Je gouve1n'en1ent ita11en. 

k'"W.1.tt11c: t::.l!::.WLe ac;: la Méchterranéc, M. 
l...JJ.ct1uvt:J:1au1 a .sou.ugne qu li uoic avouer 
s~::. in4u1c:ruues pour le i&Jt que Ja 1ucte 
t:ll 1:!.::,.va~n~ n est tOUJOUis pas 1..ununee et. 
4,ue ltt lJJl ae ce co1u.1.1t ne s a.iuiouce pa::. 
c:u~ore. L oraLeur rappe.ue a ce p1\.>pùs lb 
L:011unu1te oe Ja poJJ.1..a1ue oritanu14u.e eu 
<.:e qw a trait a ia nou-inrc:rveuLJon. Le M. Chamberlatn a com1nun1qué eux 

Communes que le statut au L.anaJ ae Suez .n.:ga:1uent at1uut11 ou coruJ![, concJut-1!, 
rc:.s1.t1a u allu:urs, selon la conv1cüon oc 
J .tt . .n"°JeLerre, l ru1au-e aes .t:.spagnoJ.s eux­
.anemes. 

LA VISITE A ROME 

ne peut t!tre Jnodl11e sans Je consenrcn1e11t 
de tous les s1gnatain'S ae la convtnaon ac 
I~~. Par leur convenbon au 10 avrù der-

o:iLrd.L.1011 inttlruauonale ues capac,Les ut.. 
L.rava11 ita.uen. L..ar-001ua est un nouveau 
1.e1no1gllage au uro1t de l ll.fille a i .h.im.­

pii-e et de »es expans10ns natur.,ues. 
« La c1v111sa11on cot1l&n1µora1ne, a ~ 

JOUte le «\..i1ornale d lta11a>, leg1t1me db 

p1us en plus seulement les emp1 res dans 
1esque1s entre, avec le so1uat qui 1Ylet 
i'ordre, te paysan avec µelle et pioche ; 
ceux ou une nation riche en hon11nes et 
tHl vo1onLe de trava1i peut y 01r1ger les 
masses de blancs c .. paules <le transfor­
mer la terre et d'acheme111r vers le pro-

Les ministres et les délégations S'e sont 
renctus ensUJ.te à Porto 1·orres où a eu 
heu l'embarque1nent pour CiVltavecchia à 
bord du navire à moteurs C1ttà di 1.'urtisi. 

-~=~==,· 

La b11.::nvenut. <le la p1 e;:ise. hongroise au con1te Cta~o 

.Les Journaux oe lludapest expri­
ment leur reconnaissance au ùuce 

---- .. --..-·----
Buuapest, 19 - Le comte Ciano e~l. i;o:;1av~ JU'"J.U il. Laibah par le aoc -

arrive ici vers midi. 

li a ete r"çu p:.u- les personnalités ei 
Lt::UL" J." a.tiaL.cuc:.u, wa.u·e ue la 

ut: .urave. 
blillovme Le rachat de:. Soi..:iete:. du 

'fram\.vav et du 'funnel 
~ 
~-~ 

Le proces contre 
1\1. UsLÜuûag 

nier, l'Angleterre et l ltai.le ont renouvele 
l'expression de leur ferme propos de res· 

Nous n'allons pas à kome a dit encore pecter les dispps1tlons de ce.te convention. 
iVI.. 1..,nanrner.am avec un orare au JO"r par une grauue 10u1e qw 1 a..,piauw:;-... .t..t elles l'ont commW11quce au gouvernt!- LES COMMENTAIRE:.$ DE LA 

PRESSE HONGROISE LA REUNlON D'HIER 01en aeterm1ne ou aans l"espoir d'arriver, ment égyptien. :;a1t, 1 accu1wa.i.t et scauua.i.t lt!b ~yua.oe;:;;. 
a un nouvel accora specia1. i.ous ruions LES FRONTIERES uu u.om ae c uuce, lJuce •· 

ùES A1.; 1 lONNAll:<Et> 

1 
Ankam, 19 lDu <Knrun>)- Le dos-

Les acttonnaœt:s oes ~ocic.:LtS ocs Tran1.. sier de l atta1re des autoous n'a pas 
et au .lv.1.clluvu.1..1.uu.1i s~ wnL icu111::., iut1, encore ete remis au tr1ouna.J do cassa.­
en vue uc ::...,gi.u.cl ~u.r 1a 4ut::::..uuii uu ra- tian. La decIBion au sUJet ci.u c1meuere 
c.nac ue c.:t::s tuutv1·1sl.S par 1 .i::..1.at. a eté communiquee au fill.IllSL.ere de 

a !<.orne pour ecnangt:r aes pomts de vue Accompa:;ue par le m...ruslre d'Italit:, 
dvec le gouvernement ita11en au su;et de TCHECOSLOVAQUES 

Buaape~'• .w - 4s ioun1aUA. ùu soir 
puoucuL uue l1es~r1pi..1ou dt::ta.1uee de 
, a1r1vct! uu cuuu.c l.,1a110 e1.. ue ia. l·ectp­

L.lu11 Y.lie 1u1 a ..,;t.~ it:::,CH vee. ils puu.u1:::.ut 
aU.s::il. uts ai Licitai t!ll..LJ.uu.siw,iei:; ~pr1 -
utant la reco1111aJ.~anct! ae toute .llOll· 

J\U cows eu: 1c1 1c::wLu.1.1., qw s~ pro1on- l 
'.lnter.eur par 1e conseil d•.l!.tat. t'our gea UtUX ilèUl"t:::>, lt:S UCUIJÇldùÜUS lJUlLt!-

It:nc !:il.LI' Ot;UX vuu.1LS : Jt: U'd.U.:.J.C::l L Uo;:S certains asvects de la question, le Con­
Gtu.x :sc.x.:icu~ li J. .c.LB.t avw1r 1a uaLe ut: sell a. .t..tat se prononce contre le re -
ltur raUJ.t1.t swvwir 1c:s cuHvt:11uùus tX.ls· cours au triouua.J; u s agit o.es aspects 
tanrt:s t:t 1a uc:::.!~lld.uon uc:i; uClcguc.:i: çuar· ct·ao.minisu·auon c1v1le aont s occupera 
&:t::s ue conl.lW.lt:. Jc:.s uc~1..>1..:,uuou::. au. uu..:. dlrcclement Je t..,;onse1l o. .r...t.at . .t'ar con-

.a., &.s::.t:wu.1.~ a ü.Ou.uc:: .lts vouvu,r:; ne-

cessa11\.• pour t~rcr au clair cerLains au-
tre, ww acuon JUU1c1aire est Jugee ne­ces:saut:s hl.LI' ctS uc:u.x pou1i..s a :>un cun· 

seu u alllJiu1.1.::,1.1·aaon. L.u.u.1-c1 u\,;::..~H1,.;rt1. 

Otrtcuc:l ~~ uc:1c"u.c:s et .1.c;.s LllVerl'a li .n.n-, tre.s aspt!cts cie la question. M. Ustun­
kara. dag et 1es autt·e:; lllLel'CSlieS auront un 
. Le président de la délégation <•t dé- deiai de ;i Jours pour ta.ire op.f!OSJtton 
Jà Ot:Si11'11t. '--' tst .i'<'J.. ;:,,pc.Lid.J., iuc::iuu~t uu a,tJtt!S Ja COlllillU1ucat1on ui Jeur sera 
Lon:scu u au1llifl.J.suauu,1 ctt11.1c:u qu1 ai·J·.i- q 
\fera wct::.::.d.lilwtuc ue .oru.x.t::.JJ.t:s t:L part.:ra rrute ces Jour::;·ci tl. ctt egard. 

1\1. 

toutes los quesuons presemant un intéret Londt'CS, 20 (A.A.) - M. Chamberlain 
comn1un. J."ous aJ.J.on~ a Kome avec le dé_I répondant à u,ge question concernant hl 

1 
s1r d arnChorer les relabons réciproques en garantie des tronneres tc.hecos1ovaques, 
Lachant <Je comprenare les deux points de' déclara que ces iront1ères avaient été de­
vue. Nous voUJons, par un contact Pd"-; marquées défin1bvc::ment, de sorte qu·11 n'y 
sonne!, améliorer la confiance réc1proque, a plus de contestations. 
contnbuant amsi au retablissement ae la - Quant à la garantie, déclara Chamber 
sohdar1té européenne et de la confiance lain, Je ne suis pas en état d'ajouter quoi 
entre les peuples surtout ceux de la Mé- que ce soit à 1nes déclarations anter1eures. 
d1terranée. « 'foutes les autres questions decoulaJJt 

JUSTICE A L'ALLEMAGNE de la cession de territoire do11rent être ré-
M. (.;hamberlain parla ensuite de l'Al· glées entre l'Allemagne, la Pologne et !11 

lemagne. li déclara notamment que dans .J:i.ongne d'une part et le gouvem'effient 
l'accord de Mumch les rapports avec !'Al- de !'rague d'autre part. • 

Vers un reman1en1ent ttu 
Cabinet britannique? 

Londres, 40 - L'Evening Standard ap­
prend qu un « mouvement de revolte > se 
dess1nera1t parrru plus1e.urs membres du 
Cabinet à la l)Utte de ltnsutfisance de la 
rJétense nationale. Les 1eunes mirustres 

~~~-~~--~ 

La vay ue de froid 
' 

EN ALLEMAvNJ:o.; 
Berlin, 20 - Par suite de la vague de 

pour ~H..d.ll:l i:hlt::C les au1.1cs uc::i\,;guc:s 4w 
seront ut~ugnc:s JUS4..J.U a10.:; t:n vue: u. auiur­
cer lc::s pou.1vd1u:1::.. 1vJ.. ~pt::i.:1a1, 4u1 u~va1t 
aussi a:.:.1s1.t:.r a la rc::w11ou u wcr, 11 a pu le 
:\4.J.·c:, s t:Lant IUJS t:n i·uute pour J.S'-d.HUul 

avec un ctruun reLB.ra. 
A la rt:w11on a 1ut:r, le ministèr~ des 

1'ravux puuucs eu.ut rt;prt~ui"e par l'1~­
Pt:c1.t:ur prm~1pa1 ues ô::>V(.;lt:i..~ er 1t: au·c::c~ 

teur gt:nc:rru i:tU.JOIDt ats w1a1res a t:1ec­
tr1c1te u lStanUW. 

Ce1ni1 J.\1ardan1 
eu hgypte 

conservateurs reprocheraient au ministre 
Le Caire, 1J A.A.- hl. Mardam bey, de la Guerre Hore-l:Jeusha, au ministre de 

la coordination des armements sir Thomas pres1ueut uu vou::>ell cte byr1e, rentra.nt 
lnsk1p et au chancelier pour Je Lancastre, 

froid intense qui s'est abatcue sur l'Alle­
magne, la nav1gabon est suspendue sur 
tout le littoral. .ues hydravions assurent le 
ravitaillement des ùes d.e la .to r1se. La nd .. 
v1gabon est également paralysee par l'e 
gel sur les canaux 1nLer1eurs ae l'Allema­
gne du Nord. 

Hambourg, 20 (A.A.) . La navigatbn 
sur la haute .b:.lbe a éte suspendue cil ra1· 
son de la glace et du niveau bas de l'eau 
causé par le vent de J'l:!;st. 

Un eswne qu.e les pourparlel's commen­
ceront a .tUUœia au aeuur ae ia nou"Vt:ue 
annee et qu us auoutJ.ronl en un trt:s court 
laps ae tttnp.s, un accora ae prmc1pe sur 
les prJ.nc1pawc polllts eLant ClC::Jl::l Jl1Lc:rvenu 
au cours ut:S prises oe contact preceoen· 
tca. 

Vers une conl érence ju1 ve 
monl11ak en An1en4ue? 

C'EST UN JOURNAL DE PALESTINE 
QUI L'ANNONCE 

-0-

ua11s sou pay;:; ap1l;!;; ;:;u11 ~eJOUr a ra - d . . . ~ . e n avoir pas utilise la pause quz a su1vJ 
r~s, a ete l\!ÇU a JUt!1\.aUC1I'le par le itoi les accords de Munich pour intensifier les 
.11·aru.H'. en auwence pr1vee. M . ..Mar"'1am 

1 
armements britanniques. Ce mouvement 

bey a remis au .rt.01 1' al'UK l'invitation n'es t pas dirigé toutetois contre la person­
au gouvernwncut syntln de v1s1ter la ne même du président du Conseil. 

. Le Dai! M il t' • · :Syrie. Le rto1 .t•aruK a accepte l'inv1 - . Y -a es ime qu un remanie-
ment m1rustér1el pourrait avoir lieu au 

tation. 

LE BUDGET FRANÇAIS 
Paris, :.10 A.A.- La Chamore approu­

va hier les budgets de la marme mar -
chande, du commerce, de la santé et 
des 'l'ravaux Publics. 

LES ARMt:.IVlt:.N 1 S NA VALS 
FRANÇAIS 

Paris, 20 A.A.- M. Campinchi, mi 

commencement de J' année, après Je voyaac 
8: Rome du chancelier et peut-être même 
avant. 

-~ ... ---------LES ELECTIONS POLONAISES 
Varsovie, 20 (A.A.) - Selon des calculs 

provisoires à la suite des élections munici­
pales de dimanche, les cent mandats du 
Conseil municipal de Varsovie se répar­
tissent comme suit : 

Camp de l'Union nationale, 39 
Socialistes, 29 
Nationalistes, (opposition) 15 

nistre de la marine de guerre, déclara Juifs 
19 

EN YOUGOSLAVIE 

Belgrade, 20 (A.A.) - La température 
baissa fortement dans le nord de la \'.ou­
gos1avie. La vague de froid s·est n1ême ~­
tendue sur le lltto1al. 

On signale en outre de grandes chutes 
de neige dans toutes le:. paraes du pays. 

En Serbie du surl, dans certaines ré­
gions, la neige atteint 70 centimètres, en­
tavant cons1dlrablement les communica­
tions ferrov1au-es et routières. 

A Nich, le thermomètre tomba à 13 de­
grés au-dessous de zéro. 

Les tempêtes de neige isolèrçnt presque 
complètement plusieurs villages. Les com­
munications téléphoniques entre Belgrade, 
Sarajevo et Zagreb s'effectuent avec dif­
ficulté. 

ll s est l't:uuu pL·t:sque auss1tot au mu 
nument du ::.omat .wconnu pour y Ut 
poser une couronne. 111Js Il a ete reh 
ure v1siL.e au mllll;:;\.re et.es aJ.la1res e 
trangeres. Le coUitc 1..,sa.J<y a accoUip" 
gne 1e co1me Ciano cnez le 
uu Conseil M. lJ .unredy. « ~\ous .::>d.lUOns en Galeazzo Ciano, é· 

Le Jiegent horty a mvité le comt, c1.1.t "~ «i.~c:;;L.y llil1ap , !C co1iaoora. eur 
L1allo a ueJeuner au c.hateau et a eu a· u.u gra.Jta lHJuJ.me qw, le p.rellller, a ten-
vec lui une co11ven:;ation 
heure. 

d'une O.emit.. uu la. lliain ven; nous. ous .:::;a1uons 

Le président Clu Conseil D'lmred) 
donne ce :;01r en l'honneur du comt• 
c1ano ua baHquet qui sera su1v1 par un<. 
grande recept10n. 
vl~ HOl'lllVIAl...t::'. DE 

M. ~TOYADINOVITCH 
Belgrade, 19 A.A.- L'Ageuce Avala 

commuiuque que .M. StoyaClmovitcb a 
a.Clresse au comte Ciano, m1wstrll des 

"'11~1 E::u JW uu ri1s ue cet.le lt.allc qui a 

L.ùUJOU.r::i r...:.cuiwu la ml~tùn ae la non­
g1· .. 1,; uatl.s lt! vab.sill uu vu.nuoe. La bi~n· 
\'CllU~ a l:raJea~zo \Jiano ! te! est le cri 
qm v1cut uu lOhU ue tous les cœurs hon­
i;rols>. 

• • 
Budapest, 20 A.A. - L'cEsti Usjag• 

écrit 
La vis.te du représentant de l'Italie 

aua1res etrangeres d ltalie un conilal na pas Uil caract.,ie poilt1que parce que 
telegramme de bienvenue D.manche à le comte C1auo vmt parwc1per a une 
:.i;S h. !or:; de son paR;;age en Y ougosla- pan1e ue cnaose comme hm.e uu lie -
vie se renClant a l:judapest. i;euc et que cetttl 1uvu.at1on aemoutre 

Le comte \.J,ano a ete accompagné swiplClll"UL 1a coNJ.aute ues rapports 
penuant ~on traiet ùe la frontlere you- 1Laio-nongro1s. 

v1s1te de 1\1. ~i..:hacht 1 

à Londres 
Londres, 20 - M. Butler a déclaré au."{ 

Communes, concernant la visite à Londre'i 
de M. Schacht, qu·on avait exarruné tnof­
ficiellement la quesbon de l'émigration 
des Juifs d'Allemagne. On n'a pas pr~3 

une décision. On n a pas abordé la ques­
tion des dettes allemandes. On a accue1!H 
favorablement cette visite, étant donn.~ 

que ces contacts directs sont très avanta­
geux pour la bonne entente entre les deux 
pays. 

LES RESULTATS DU VOTE 
SLOVAQUE 

~~--~~--~-== 

t.ucort: la treve dt: l'loë! 
Paxis, 4o (A.A.) - La Coniédération na­

tionaie aes ancu:1ns combaLtBin~ a aaressJ 
à .td.td. l' ranco et lYt:lflrJn un appel les 
priant de conc1ure un ur1n1:suce .l:i 1 occa-

61on at:s rete.s. ae Jt/oel. 

LA CHAMBRE DES FAISCEAUX 
}H' (.;lJJ:U'U.t<A li U"' ~ 

Rome. 20 (A.A.) - J..,e Sénat italien ap­
prouva Ja Jo1 insutut1ons Ja L..nanwre aes 
.I' a1sceaux et Corporations. 

\Jl'I NUUV .,_,..U PONT 
SUM LA Vi~ilJL.t> 

Jérusalem, 20 A.A~ L'organe juif 
tl-taaretz• mande qu'on a l'intention de 
Convoquer en Amérique une conférénce 
ll1ond1ale juive pour examiner la ques­
tion palestinienne. 

aux journalistes qu'on prévoyait pour Le Camp de l'Union nationale, obtient 
l'exercice 1939 la construction de 45 ainsi, une majorité relative de 39 pour 
nouvelles unités d'un tonnage total de cent des suffrages tandis qu'aux élection• 
355.705 tonnes. P.écédentes les listes gouvem~mentales re­

Varsovie, 20 (A.A.) - Un nouveau pont 

Rresbourg, 20 A.A.- Le résultat des sur la Vistule, long de 700 mettes, reuant 
EN POLOGNE , . les hgncs tt:rrov1a1res aes deux rives, a eté 

elections est maintenant connu avec inaugw·' à Plock. 

LA RENCONTRE DE BENl-NAIM 
Jérusalem, 20 A.A.- On communique 

Officiellement qu'une rencontre a eu 
lieu hier près de Beni-Naim. Les acti­
Vistes arabes ont perdu 30 morts, 15 
.A.rabes ont été faits prisonniers. 

On aura donc avec les unités de 1938 
au total 130 unités sur cale, dont 4 
cuirassés de 35.000 tonnes; 2 porte-a­
vions, de 18.000, 3 croiseurs, de 8.000; 
de nombreux torpilleurs, contre-tor • 

pilleurs, sous-marins et petites unités. 

cueillirent 13 pour cent. 
D'après des résultats encore incomplet-. 

sur les élections en province, dans 17 vil­
les de Pomé1·ani'e, le Camp de l'Union na­
tionale et le parti national de l'oppositio~ 
obtiennent chacun 133 lnandats. 

Dans quinze villes de la Posnanie, l'U­
nion nationale obtint a17 mandats et le 
parti national •53· 

Varsovie, 20 (A.A.) - Dans toute la Po- " 
1 1 d f .d t. Lat l'except:on d'un seul district. 98 5é ont L~ 1-iliLOMl.VJ.ANDATIONS ogne, a vague e roi con inuie. em- , . " 
pérature moyenne est de I8 degrés centi- vote < OUI >. La D1ete slovaque aura 63 DE M. WELLS 
grades au dessous de zéro. Dans la ré- députés. Washington, 19. - Le sous-secrétaire 
gion de Wilno le tbermomètre baissa àl SUR LE YANGTSE aux affan\:S étrangères M. Wells dans un 
moins 30. La Vistule. est glé . partielle- Tokio 20 A.A. _ Cinq canonnières discours radioffuse souligna l'efhcacité des 
ment. Les communications fluviales sont britanniques et américaines escortées servtces extérieurs des l:!.tats-Unis en 1938 
totalement interrompues. Dans la région d . d . t .t et souhaita que tout le personnel de son 
de Puck, la Baltique est prise par les gla- :' n.avires e guerre mpll<;>ns on qu: - département intensifie son activité l'an­
ces jusqu'à quatre kilomètres du rivage. te hier la rade de Hankeou pour se née prochaine en vue de la situation mon· 

rendre à Changhai. diale de plus ùl plus critique. 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN L A V L~ '~'"' ~~~.~~:.:. •• .1La.fabriq~:~:~~ç .. i~~?~~~~':.":'attw; 
Les enne1n1s de 

1-{épubJique 
la 

M. Fazil Fazil Anmet /es dénonce 
dans un v1s<>ureux arC1c1e au L.Wn.­

hunyet er att 1a Kepuuuqut:. l,;e SOzlr ; 
Le 101u.:uonna1rt: Q..Ul nc~lit,e sc1euunenc 

son trava.u, QIJ.J. ment, qui vu1e te Ltu1npt: 
est J i.:nnem1 le pius ia<.:ue, 1e pJ.us cr1u11-
ne1 de la .Kt:puouque. L.ar, ce ivncnonnJ.i-
re 1wsse ct\JJJ-e que le r~11ne esc tni.:aµa-
ble ae rena.re lts servu.:c::) que le c1LO.)'t:n 
est en d.I"Ott a attenurc ae sa part. 

Le c1Loyen meuu1Lenuonne, qui trouve 
mille prt=Lcx1.es pùur ne va::. payer sa U..:L-

te envt:rs 1a Ktpuunque, ie gu..ivt:1nt:n1cnt 
et 18 101, e;c l tu11dni Ut: la .l'-CiJUUll4,U.t: • .11 

est 1'~ coup<;-Jan·t!c d.e la at:1utX:raue1 1t 
meurtr1tr ue lOU.L e~pou• eL uc tuu.t 1uea •. 

qu'ailleurs. C'est pourquoi, en établissant 
le prix de revient des produits de nos fa­
briques nationales il faut réduire en con­
séquence, dans une mesure raisonnable, la 
part re~enant à l'amortissement du capi­
tal de fondation - ou même il faut !e 
considérer comme complètement amorti. 
Pour les comptes se trouvant hors de cela, 
il faudra être attentif, très méticuleux. 

LES ARTICLES DE FOND DE 

LE WEEK-END DES /et modernes, comme ceux ae ;:,uitan • 1 Sous ce titre pittoresque M. VirJlinio de naturaltsatlon demeure touioura pen-
FONC l IONNAIRES Ahmet et a,,;minonu seront COilSLI'Ults. Gayda exposa, dans le« Giornale d'I- ctante et menaçante SUI ia tête aea .t.tauens. 

Il a été constate que les professeurs Leur emp1acemeut sera ruœ ces Jours- talia> du 17 crt., la procédure appli- il n·;x • pas oe aoute en atcenaant que 
e t les tonct.oHnaJ.res aes COUlmunes si- c1 de taçon aeun..tive. quée par les Français en vuo d'obte- l'action françruso ac oenauonausanan acs 

V' A TOI RE nir la naturalisation forcée des /ta - ltauens, quo,que 111mt:te, surtout- au cours 
tuees hors <l lstanoul prennent 1 auto- 1 . Lt:. l;UN::>t:.t< 1· T • . f •t M- ---·"·~- annces, nAr la fière =cn-1 ad 1ens en unisie. Apres avo1r a1 un UÇO --...A&&-- r-

l>US ou a autres moyens ae communi- . Rien ne s 0 !-PO>e p;us a ce que es - exposé de la venue des Françajs en ce oes nauens, se repand avec aes resul-
cat1on, le samedi apres-midi, pour ve- JUWCations !><>Ur la construction au Tunisie et de leur installation « pro- tats croissants . .Les aenacurahst:a avant la 

i11r a 1stanou1 et y .lJasser la JOurnee du t.,;onservatoll'e pw.:>Sent etre ouven.es.Lt: visoire » sur Je territoire de la RéAen- 101 de I933 sont au nomore ae 3~7:1. Au 
~· te e aes ·1ravaux ~uoucs a ap ce ·1 é ·t cours des ann~es swvantcs, le nomorc des 

cumanche. Ur, 11 arrive que les 1nteres- .LLU.rus r .a. - ' 
1 cri : 

prouve les amenoements apportes au~ ... En attendant, l'action françaille, après Itauens natU1aiisés trançais a11&me.nte ; 
ses ne reJ01gnent leur poste que le lun- avoir mis bas tout masque, .., cùlveloppe 6 
d1 matin. 1,.;ec1 a été JUgè inadml.SSmle. plans du nouveau \,;onservatoll'e .. et . i.. au grand joU1 suivant un plan précis et 1924 ... ... ... ... ... ... ... ... l. ~ 

., une c1rcula,re aaressee aux mteresses en a conne Ja constructwn a l mge - violent ; désarticuler et déviriliser nationa~ 192> ... ... ... ... ... ... ... ... ... ~:~74 
Change lll e Il t de par le vuayet rappelle qu'en aucun cas 1 rueur Ant .tiJ.Junet, proresseur à l 'Aca- lement la majorité compacte d'italiens ;~:; ::: ::: ::: ::: ::: ::: ::: ::: ::: .. ~58 

L'cULUS> 

;es .tonctwnnam;s de toute categone derme des Beaux-Arts. D'autre part u;. qui peuplent la Tunisie, asséchant ses 193~ ... ... .. . . .. ... ... ... ... ... 3,937 

lll é th 0 tl e et de ne peuvent lll ne doivent quitter leur montant ae ::ivv.vuu Ltqs. a ete aepo .... ;ources de vie pour la forcer à une natu- 19•9 ... ... ... ... ... ... ... ... ... 2.bOl 
sicg" sans avmr obtenu a cet ettet u- en banque par la Muruc1pal1té en VUL ralisation progressive, qui devrait transfé- 1930 ... ... ... ... ... ... ... .. . ... l.699 

t l 
• l ' de faJ.re .tace aux trais. ~eulement, lt rer à la France son sang et son esprit après 1931 . .. . .. ... .. . .. • ... .. . . .. .. . x.~H fil cil a l e ne a\.ltorISat!Oll !Ormeile de leur SUpé- " fürd d cant de splendides rich'esses déjà offertes. 1932 ... "' ... ·-· .. , ........ , .. . I.!Sb6 

-
., r1eur hlerarch1que. ur LuUi ar esire, au prealaOlt, Cette action, qui se développe su1·vant . . • . 

Le Jeune flOlJ.lllit: 4LU pt:t!>:=.e SUU tt:JU!J:'.) uff 
au ca1e, qw llaae ça tt '"· qw na PO• -·~ , . . l:.1'1ûAl.At:.1Vlt:.1' 1 U'UN SPECIALISTE proceder a un derruer examen de Io. un programme anti-italicn se concrétise Mws il parait que cela ne s tt pas aux 

li.a'
- Un homme d 'affaires americam venu / ETRANGER questwn. par quatre moyens : tooi~ 1·ndi'rects, les Françws. uans un d.lSCOUIS la <-:nambrc 

a 1aeaJ., ce Jew1e nouant..: i~1uidllt, .. 1 é 1 
p«m ue pr«wuuu>, c•< la uumc et ; en- il y a quelques années à lstanoul avait Le .. t ' 

1 
. Le problème de l'emplacement du pressions économiques, cultUielles et so- française le Qéputé Monneaud a deplor • ~ 

. . nurus ere de 'lnteneur envisage ciales, et un direct, avec une acti·on 1,_, 6 avrù 1933, que la loi n:a1t pas eté ap-
nt1n1 ue ia h!!!luuu4u.c. L. bL 4.U. tn c1u.:• fait la col1na1ssance d uu JOurnallsLe , Conservatoire revët une importanct c S . t d f . t d apponer aes moamcauons essentiel- gislativc pour la dénationalisation des Ita- phquée t&aleme.nt aux 1uwena avec WIC 
c t::>c a J.W qu\:: c~ it:.~!l11e t.:sL 1,,:u1u1c: t:L c t'~ .. turc. on but eta1 e aire rava1ller tes aux meUloues ue proi;.ection et d ·as- part1cu11ere. Le nouveau vali rat1r1era- tiens et l.eur naturalisation fran~•ise. lsuttisante séventé et. a demandé que l'Ad· 
oe .tu1 <.tu ou t:::>pc:it: J.C) .sul'.\.:U. 1u1..urs. ta! ' une at1aU'e fru t d ·d · ,...... é J...ts tilivtul.1.t=u...rs, ies pau·uus, it.:..s muus- son cap. uans c ueu- s1stance ues orga.n1saL1ons part1cu11eres t~~ le cho~ e son pre ece~e?ur _quj. Un décret Flandin, de 1924 - il est muustranon de la 1 uru11e entame une .v -
tne1S q.u taur.4 ... t:nt et -.:uueut '""' eau- se. A 1 epoque, il y avait con!ht entre la des vilayets et ae s1mpllf1er notamment s etaJ.t porte sur §ehzadeD3.§l . Prere- vrai vite retiré - a prétendu retirer aux ntaole croisade •n laveUI aes naturabaa­
y~is ucs OuJt.:i..s ucLt:;:i.Lauu:s, u.e iu<:hJ.vH .~ t; Cie de .:; ~ux de 1'erkos et la h.lun1ci- tt:ui·;:; IuJ:uiuies t.;t tt:urs metnoues Cle 

1 
rera-t-11 un autre emplacement '? li esi. Italiens le droit d'acheter et de posséder tions. Le mio.istte. des affall'CS ~ang_ièrcs 

qu.wu.e el v1e1us ue ut:.it:c1.uu:i.1ct:s, a1u1 ::i. pahté. Le journaliste dit : comptaoil.te et 1 elaooration de leurs : à nouveau question a cet ett'et de 1a des immeubles, qui leur était pourtant re- l'au.1 l::::k>ncour avBlt réponctu q_u tl ben -
J. , , ·c· pondit l 'Am ' . . ., . ks L M p connu avant même le protectorat français. drrut le. plus &rand compte de ce1 ooser-

qu. ou 1a1c tanc u ei.corLs pour i·t:u: .. er c- - "01 1, re er1ca..in, J a1 en- ouugets. Un fera verur a ce propos un 1 place du 'l'a ·1m. 'urba_n1ste . rost - lè t 
cououue nau.onaie, c0llbu1..ut:J1t auu:tnc oe.. S · 't · t l M · 

1 
· _ Mais un'e série de décrets qui réduisent les vabons « qui cadrent cou::.p temen avec 

p1ait:0 O<:>lll•<• pour •a .r<cvuuu4 ... e. "'' oCJe e e aussi a uruc1pa ite. spec1auste attaché à l'Union interna - sera egalement consulte. capacités professionnelles et économiques les intentions du l(ouveme•.nent lrançalS >. 

ceux qw teincnL •ts yeux a""" a"'""cmen., - Mais, r epondit l 'amer.cam, j'ai en- t.Jonale aes Villes dont Je s1ege est à SAN rE PUBLIQUE:. des Italiens sont déjà en vigueU1 avec le 1 L'aeuvrc de tlénatiaruwsation aes Ita-
tendu dlre qu 1c1 mème les boissons sont ~ruxelles. -LES MEDECINS DES INSTITUTION~ but évident de les pousser ven les zones liens par la Fr""cc est <1'aùlcurs recon-

pw• ~w1pit: s<;>uc1 ue sauvegarut:r lt=w·s tn- LI 'oJ ' t 
terec. ou po...r tout auue 1,.,,..,ii, sont ••• un monopole de 1'1'.tat. Comment un LES IMMIGRANTS D'ETAT plus privilégiées, des citoyens français. On pue de longue date par les ooscrva curs 
ennt:nus JUfts ou rcgiiuc, - qu. us so1e11 L gouvernement qui a établi Un• mono. ! E . t t d 1 exige des avocats des diplômes et- des tt- ~tranccra. , n ra1Son au mauvais emps e e a C'est le ministere de l'Hyuiène et de tr f · o 1 t 1 Ital' d 
ou non au courant ut:s ueuts co1u1111s. 1wa1 pole sur la vente du vi o rait 111 s o· es rançais. n exc u es tens es M. Gayda cite à ca propos un artjcJe 
en sumr11e, le rc=swLac t:SL JC 1ot:11.1e t:L, cc. 
qu us 1onl, c est s&pcr a sa oe::.t: ie crt-.J..:.l 
ae 1a revo.1.utaon ec ae 1a nauon sur .1.·cs 
marcnes lllter1eur et e.xu:rteur. 11 s ensu1L 
que le gouvernement et 18. co1111nw1au1.c= 
naùonwc ne sal.l.l'd.lent trop 1U1.\.tr cont1'<: 
eux, ec a tres oon uro1t, uu rt;:)i..e. 

.t!..St-1l po~101e a ouuJ1er ceruuns pê­
cheurs en eau trouo1e prof~louuels en 
pariant aes ennemis ae la .tt.epuuuque I Le 
sont 1a ae tr1s1.es m01v1ous qui n ont eu 
re eue d. amassei· oe l argent t:L trauoer lE\ 
moraJ.e sans Jamais s at\.acner a un bul 
quelconque aans ce pays SUJet â. tant ae 
cnan"ements ... 

Le grand. 1smet In,Onü a dit, dans un 
de ses ruse.ours : « comment la vertu et 
la morale pourront-elles s imposer s1 les 
jeWles gens piems de vertu et Cle carac­
tère ne tont pas preuve d 'un courage, 
gour le moins, aussi grand que les gt:ns 
malhonnêtes ? > 

Telle est la raison poUI laquelle le dé· 
sir b1enfa1sant qu1 consiste à vouloir laver 
les saletés sociales est un senttment des 
plus nécessaires pour un régime démocra­
tique. 

Ut. .,..a.h~ "" Y,U.l ..,.,\. l°u..&11,... l,J~ LllUSt:~ lt:S 

plus düficiles à réaliser au monde : 
Ne pas se laisser aller à la démagogie 

en fondant la démocratie et se garder de 
blesser la liberté en écrasant l'anarchie . . 
Justement, la révolution turque constru1~­

trice s1est toujours efforcée de résoudre 
ce problème ardu dans un plein éqwlibre. 

Le l:Ontrôle des fabrique::. 
nat1011ait:s 

. n, P ur - ai -. saison, qui est avancée, on a mis fin , l' L•ntr aide :::ioc1a1e qui fixe le cadre des h d' t d'f d 
1 

"' c arges avoca s o enseurs et e cour- du « '•'zmes ~ du 1 • aout 193•. L't a-
ser eau entre les mams a une societe ' ' • • • "' pour cette annee au transport ctes im- hop1taux et d.es lDStltut1ons sarutarres, tiers inscrits. On "exclut les médecins ita- ptès avmr 9QUJt"-"' Je caracier• anti· 
etrangère 'i r d h d ·~ . ...-Ul1grB.JltS ue rtoumarue. Un en a mstal- s01t que ceux-ci dépenaent du vllayet, iens es c arges e mouecins commu - italien de toute Ja polztzque trançazse 

En fait, nous ne nous so=es pas li- lé 4UU au village de Smcankoy, à Anka- soit qu'ils s01ent rattachés à la Muni- naux ou du gouvernement et des entre - en Turusre iJ conciut : 
mités ~ nattona~.ser les eaux sur les. 2 ra. un village lliOuerne ue .luù ma1S0ns 1 c1pahté. C'est le cas notamment pour prises qui ont des rapports avec les pou- L'Italie a le droit et le désir de faire 
rives d Istanoul nous sommes en tram voip; publics. On exclut les entrepreneU1s valo'" ses droits pa-·culi· -~ sUI la Tu-

. ' . y a ete cree. les a;spensa1res créés en différents " •u ~· d t italiens dçs concessions de travaux pu - msie non seulement pour la foi'te popula-
. exe_cut.er un pro.gramme_ qm prevo•. 1 La i:sanque Agricole a livré pour être kazas ae notre ville et qui comprennent, blics On lim1'te les droits à la •-h d · PÇl,; e es bon italienne prc.,enie en 'l'\lllli1e que cel-
la cre~tion en plus de BO villes .d un re- ulSLrwue~ aux 1mm1graut.s, 'H . .lUO kg ol!tre un medecm, une sage-te=e, u- Italiens. On établit une pérequation injus- le-ci soit munie d~ passeport nahen ou de 
seau d eau courante sous pression.. La "e grames et :i:..vuu J<g. de blé pour ne mfirmter<i et un préposé. Or, il a te des salaires, à égalité du tr~va_il et de passeport frança1> et poUI les aro1ts créés 
nationalisation des entreprises qui in- iourrage. eté constaté que ces medec1ns s 'absen- rende~ent entre les ouvners itabens et/ par son i·ég1me part1cul1er inviolable, mai& 
téressant le plus près les services pu- LA MUNICIPALITE tent trequemment, sur une simple au- françarn. . . . . . aussi poUl_la c1vil1sation elle-.meme de l'A-
plics a été intcrpretée, au début, comme Particulière.ment dur - . et sigmficatif fr1quc septentrionale. Il exist\: encore en 

LES AUTOBUS MUNICIPAUX torisation du rmrustère de l'hygiène, en _pays qui réclame _le droit à la JUStice Turus1·e beaucoup de terr'' 11."r• •t utile 
un geste d'host;Iité envers le capital é- - u - • Le h f d la t' d h ' • SaJ.IS designer personne pour les rem- sociale -:- est le traitement réservé aux qui poWTrut être féconoée par le travail 
tranger ou commen un manque de res- 1 Mc e e ::,c ton e: m~c ;nes a p;acer et sans aVISer le v1layet. L'acti- ouvn~rs italien~. ~on seulem'etlt en ce. qw eU1opecn et qui est at>anaonnée par suite 
pect envers le droit. Par plus de dix ans at d uruCJpallte,d . l~usltarel a ta; uAlne 1 v1té des dispensall'es se trouve ams1 a trait à la discnmmation des salaire•. de l' tnSuffisance des bras itPhens et par 
de collaboration continue et loyale avec el u e approroln ie en ie e end. - paralysée. \,;es jours derniers, trois dis- qui revêt aussi un esprit de ~épris', m~is suite de la résistance opposée par la Fran­
le crédit et le monde du travail étran - emagne sur es serv;ces uroains au-1 par le refus de toute prestation d aSS1s- ce à une plus forte imnugratton de tra-

t 
pensaires de notre ville se sont trou- tance et de secours social. On dit que vru·lleurs 1··-•·ens. 

Jers l 'Etat a acqu.s un prestige in- oous. . , d 1 'd · ""' 
Les re

·sultats de ses constatati·ons ves prives e eur me ecm. . c'est aux consulats qu'il appartient de SUI 12 milllons d'hectares qU1 consti· 
comparable que n'eut même pas rêvé le · be · d 1 r serviront de base à l'élaboration d 'un Le vilayet vient de s'adresser a.u m1- pourvoir aux s01ns es ta iens: Mais, e.n tuent le tcmtoire turus1en, on ne peut 
sultanat ottoman et la lutte de calom- n:stère en le priant de n'accorder de attendant, on a opposé la résistance la guere en considérer plus de 3 millions et 

ru·es d'une se·n·e d'anc1'ennes enlrepr1·ses reglement <létailié. Le Dr Lutfi Kirdar plus tenace pendant des a ' t . congés au personnel des dispensaires • . nnces e sous oemi comme improauctifs, alors qu'il 
qui ne voulaient pas reconnaître les con compte s ·occuper plus spec1alement . d' . d' 1 t les. pré.textes.les_ plus_ d_1vers, à la canstruc- y en a 5 millions qui restent ~ncore aban-qu'apres es1gnat1on un remp açan . ti d h t 1 t 1 ditions de vie et les concept:ons de la cette semame, des beaoms aes commu-

1 
, l art ï d , d . on un opi a i a ien. donnés. Les besoins d'une civilisation pro-

Turouie nouvelle s'est tpcn.inPP :t.ins.i.i n1cations à lstanbul et de la rédaction D aul re pt 'nf
1

. ,Y a euxti me e~~s . Sur l'école itahenne également pbe l'ac- ductive en l'Afrique comcident donc avec 

d 
. 

1 
t t · C 

1 
. . auxque s son co 1es respec vemen a bon pohtique oe la !<'rance, Ma1gré !'ac- c~ux: de rexpanston démographique natu-

P8.l' une faillite. D'autre part en procé- u reg emen en ques 10n. e w-c1 en- 1 • d 'E t 1 "t d 'A . d B . cote urope e a co e SJe u os- cro1ssemenc de la population et l augmen- relle et de la capacité de travaù des Ita-
dant aux liquidations jugées nécessai- trera en vigueur apres approbat10n par 

1 

h Il d t · ·t 1 'li d tatton aes demanaes a 'aam1S1son-nonobs- l'i•n•. 
1 t 

p ore. s 01 ven v1s1 er es v1 ages e ~~ 
res, le gouvernement s'en est toujours e gouvernemen . . . 1 . be t d tant le langage contrrure aes statistique•/ L T . . . d . h 

1 d t C ~ la nve qui eur incom e pro .guer oti1c1elJes - on intera1t la construction de a ~1s1e aurait pu everur un eu-
tenu aux causes es contras. e sont LI:.::; NOUVELLES VESPASIENNES leurs soins aux malades. Or, en raison nouveiles 'coles et meme. l'agran<1tsse.ment reux: point d• e r.cncontre et de coll.abora-
les Sociétés elles-mêmes qui, reconnais- 1 c t l ltali 1 F v11 On sait que le Dr Lûtfi mrdar a dé- des distances qui séparent les centres ou 1 t . 1 r , ton entre e et a rance. "' e est 

t 
, 

11 
· t 

1
. a ians o mauon aes eco1es eXJstantes. h-.. t 

san qu e es ne pourraien pas remp tr cidé d'abolll' les vespasiennes de Taksim habités de chacun de ces secteurs il est On interu1c aussi les nouveiles écoles pn- dcvtnue au contraire un po1Ilt de ~ 
exactement et strictement les clauses Harb1ye et §i§li dont l'aspect est loin 1 matériellement impossible qu un seul vees. Le • scacu quo > aes écoles itahen- o\) s'obcurcissent aussi les possibilités de 
de leurs conventions, en ont demandé 1 dcve;oppe.ment des populations indi&ènes 

d'ajouter à l'esthétique de notre ville. médecin suffise à la tâche. Le minis - nes prevu par ;es conventions ae lH9ô, est insulhsamment soutenues par les possibi-
la dénonciation. T f . il f dr . , tè .. , al t d' t 1 mterprete aans son sens ae la plus vi-

Et nous avons assisté, au moment où oute ois, au a pourvoir au prea- re sera prie eg emen accro1 re e goureuse in.ang10111té au pomt que l'on ne lités de travail productif des EU1opéens. 

1 
"té d' t'lit' bl' . t !able à leur remplacement. Des water-1 nombre de ces médecins. peut percer une nouvelle pone ou une 

M. Asim Us écrzt dans le KU1uo es soc1e s u 1 e pu ique passa1en --. --= , Û • l nouveue ienètre dans les locaux existants. 1 
La qut:Suon ou con.rote Qt:S taor.qu"' entrelesmainsdel'Etat,àunautrefait La corne te aux cen Mais aepu1s qwnze ans, l'action d1f'eC'œ . Nel 1° anniversario della morte del 

cret:es avoc le conuo1e ue r~tat prt!OC<..u.pt.. auquel beaucoup n'auraient pas cru au.. pour la aenationahsation des ltahens se compianto 
se.neusernent ie.> espnts oepuis que;qut> trefois : outre que les entreprises ont oeveloppe d'une taçon egalement plus hu-
annees. Le systeme ue con1.ro1e ayp114UL mieux fonctionné et de façon plus con- ac es di V e1 .. s die. Une loi du 8 novemore 19:J3 et deux 
aux encrepnscs oe l .t.lat ayant un carne - f . t • "t d bl' li ••• Oécrets personnels du 1-'résiaent oc la Ré-
tere econouuque et en gent:ral aux tnsutu- orme aux in ere s U pu IC, e es se ···--------

t t t d 
· 1 · n pubuque et du J::Sey de '.l'unis considèrent 

ttons ou gouvernement eLant oe nature h son cons ammen eve oppees. Y a C'ETAIT UN BOUVIER le important dans les recherches qui . , comme Jt'1-ança1s, en vertu d'une naturali-
empecner Je tonctionnem<nt rat.onnel oe des societés qui, à l'époque des sociétés Le cadavre d'Okmeydan a été identi- ont permis de soulèver le voile de mys- sation forcée et automatique, sans droit 
ces rnsatutlons,on s e;rorce tout en ne ne - concessionnées étaient l'objet de plain- fié tère qui recouvrait le drame qui a eu d option, tous ceux qui sont n~ e.n terri. 
ghgeant pas le contro1e ae l .t.tat sur lS<n- tes unanimes et qui, à l'heure actuelle, · son e'p1'logue a· Okmeydan. tore t - d père f · 

tl 1 b 1 
· d ' On sait que la victime ne portait a\. i urus1en, me.me e non rançais, 

t'eS tns tut1ons,a a~surer a poss1 t tte w1 ne suffisent pas à satisfaire à la deman· L UX 0 S ~ cond1t1on que ce dernier soit n~ en 'fu· 
fonctionnement aisé des aflaires ayant un moment où le corps a été retrouvé, qu ES FA D EH R de Le tabl d ch d ts d n1s1e. Ces dispositions violent les princi -
caractère commercial. La 101 du contro1e · une chemise et un caleçon. Toutefois, eau e asse es agen e 

U h bl 
•t · 't pes du droit mtemational qui régissent les 

aaoptee dans ce but par la G. A. N . es< n onora e e ranger qm avai ven- près de la tête, les meurtriers avaient la brigade des mœurs continue à être rapports entre un Etat protecteur '01: un 
sUI le pomt d L?-trer en vigueur. du une voie ferrée au gouvernement déposé les chaussures du mort, une chargé. Ils s'attachent tout particuliè- Etat protégé. Cette violation 8 été dénon· 

A notre point de vue le système de est revenu à Ankara un an plus tard. Il rement a· surve1·11er les logements d'ap- ' 1 b · pal·re de savates dites cyemen1· • Ce cee par e gouvernement r1tann1que qui a 
contrôle le plus efficace, en 1 occurrence, •· • nous a dit au cours d 'une conversation: e ce honnete et c ssus dans les obtenu une sentence d~ la CoUI Intema-

LUIGI CRIPPA 
venerdl 23 dicembre, aile are 9, sarà ccle· 
brata Messe in auftragio nella Jàowica. di 
S. An tomo di. Pa.do.va. 

Le. fanuglie Passega, de. T.oledo, Caputi 
e Pimpme.ila cd i parenti. tutti nnarazia­
no quanti vorranno wursi. allCJ- loro ~c­
ghicre. 

UN PROCES SENSATIONNEL 

~··est le controle des prix. Le d1recLeur 01..: sont ces chaussures qui ont servi à re· par n 
5 

o ' ... - A l'époque où la voie était entre • rti'ers élégants q · sous des dehors ttonale de La Haye, reconnaissant sa th~-le conseil d 'admm1stration qui dmgent connaitre leur malheureux propriétai- qua • UJ, New-York, 19. - Aujourd'hui commcn• 
un fabnque peuvent veiller avec une gran - nos mains, le ministère des Travaux Pu- re. Patiemment, les agents ont inter _ attrayants, sont des foyers de vice et se comme fondée. cc l'instruction du procè>; de l'aventurier 
de attention aux transactions ; 11 se peut bEcs avait insisté à affirmer que la si- rogé tous les cordonniers de notre vil- de débauche. C'est ainsi qu'une maison Mais ces dispositions sont surtout en Musica alias Coster. il est à souli&ncr que 
que es iverses orma 1 es n·e onncn ua 10n se serai ame ioree s1 nou eu - le et spécialement ceux qtJi sont spe· cia- de rendez-vous a été découverte au 5e usica u s ses co """'"es .... 1 d

. f l ' t ' d 1 t t' ·t ·1· · · s s 1 ouverte çontrad1ction avec le régime italo- M · f t aidé dan 1 ____ , 

lieu à aucune irrégularité. Néanmoins, •' s1·ons re'du1't les tan'fs Notre soc1'e'te' ne d N 2000 d 'A d l'ln français consacré par les Conventions de croqueries non seulement par ses frèr-

le Pn
·x de revi·ent Mes marchandi·ses li·vré"" · lisés dans la production de ce genre de étage u 0 e 1 :venue e - 1896 en vertu desquelles (ar'tic!e 13) sont _, ~ ' ' voulut pas y croire. Or, les recomman- ld'pendance à Beyo"lu Elle e't ·t tenue mais encore par de nombreux: complices 

par ces fabriques est à un niveau supériew souliers. Tâche ingrate, mais non pas e ' g · ai SUJetS italiens « ceux qui auront conservé influents appartenant au monde politique, 
au niveau normal, on ne sau1·ait admettre dations du ministère ont été appliquées inutile pU:sque le nommé Onik, dit Te- par la fe=e Sofia. La soudaine ir - la sujetion itali'Cnne suivant la loi de leur à la magistrature et à la police. L'aventu 
que leur fonctionnement est rationnel. après le transfert de la voie. Le mouve- kirdagli, établi à Topkapi, a formelle- ruption de la police a troublé les é - pays >. rier pgpa dea sommes considémblœ d'a· 

Dans ces conditions, quand on parle ment a presque doublé et les recet- ment reconnu les chaussures qui lui é- bats auxquels se livrait la jeune Za- Contre elles, le g01w~me.ment italien a bord dans la contebande d'aloool pui• 
d~ contrôle des fabriques créées avec le tes ont atteint un total anquel nous t . t . t. Il d, 

1 
, 

1 
za en compagnie des deux galants protesté. Et sa protestation a été formelle- dans celle d'armes eu Paraguay, 

capital de l'Etat, il faut se préoccuper a- n'eussions jamais songé. ai.en prese.n ee~. a ec are es a - ment acceptée par le gouvernement fran- en Bolivie et en Espagne rouge. 
vant tout de savoir si ces institutions tra- La lutte et les divergences ont eu l:eu voir confect10nnees sur commande pour YiUorgio e~ ~aïk. . d • çais qui a déclaré qu'il n'appliquerait pa~ Plusieurs membres du Congrlia sont i~· 
vailknt ou non de façon rationnelle ; c'est Je nommé Ihsan, employé comme bou- ne au r maison U m_eme genre la loi aux Italiens tant que demeureraient pliqués dans ~ loucha affaires. o.,,. 

. avec les Sociétés héritées de l'ère impe' - f t· naJ.t au N 8 d l' m bl à 1 • 1 t. d · à dire d'établir si le prix de revient des vier auprès d'Ibrahim aga, d'Arabklr, one ton o. e 1 meu e. en v~gueur es con".en ton~ e l8g6. Et hauts fonctio~'.lairœ ".ont êtr.,, intcrrogl!o 
marchandises qu'elles livrent est à un ni- riale. Lorsque le monde des affa~res é- qui exploite nne étable hors les murs de appartements Ibrahim p3.§a, rue Yen1 - depuis la dénonciation unilatérale pal' 1 par le JllJl'e d instruction. 
veau normal comparativement à celles qui tranger eut connu la personnaltte de la Topkapi, au quartier de Takkeli. çeri, Beyoglu. Elle était tenue par la -----------------=~.,_-..._,,=..,.._,,_=,,....,,,,.==,...._,....,,..,,,, 
sont fabriquées dans les autres pays. Turquie indépendante et souveraine et Ledit Ibrahim aga et plusieurs per femme Catherine. Ici, on a surpris 2 

Ce but, sera-t-il atteint après que le eut adopte' ses méthodes et ses candi- 1 t ·1 d · <- · f sonnes établies dans les environs ont femmes, a enancière du lieu et une 
contro e es entreprises =onorn1ques one- t' 1 , t 1 d fl't T t 
tionnant avec le capital de l'Etat aura ét' tons, 1 ? Y ~u P u~ e con. 1 · ou été arrêtés. Ce sont pour la plupart des certaine Eleni, en compagnie d'un cer-
organisé suivant la nouvelle loi? Pourra • ~ 1 homme d affaires qm frappe a la porte bergers et des pâtres qui étaient en re- tain Saffet. 
on dire alors que l'on sera entré dans la d'une grande banque où d'une grande lations avec la victime. UN «BON> LOCATAIRE 
voie du fonctionn<ment rationnel des di- fabrique d'Europe y trouve des rensei- li est mainl!enant établi de façon cer- Le marchand d'eau ambulant Mehmet 
~ers~s institutions de production nationa- gnements complets sur la Turquie nou- taine que le mort était fils de Has Ha- log!'. au No 65, à Ni§antas, chez le nom-
es · velle et apprend qu'il ne reste plus de af d me' Hasan Tahsin. Il a ne'glige' depuis 

C'est là une question qui peut être po- ci bey Must a, u village de Karamük 
sée à toutes nos fabriques actuellement en place dans notre pays à l'esprit de spé- commune de Daday, vilayet de Kasta- plusieurs mois de payer son loyer. La 
activité. culation et d'aventure. A ce point de monu, et de la dame Safiye, décédée. dame Refika, lui rappela, l'autre jour 

Mais il y a un côté de la question •u- vue, les capitalistes et les industriels On dispose ainsi d'un premier élé _ cet conbli>. Mais le locataire répondit 
quel il faut prêter une grande attrntio~ d'occident ont complètement retiré la ment concret qui servira à faciliter le par des insultes. Le soir, la dame rap-
C'e:rt la va1eur constructive d es fabriques T · d dr · tal t t urqwe u ca e or1en e on com- reste de l'enque"te. J port_ a Je fait à son mari. To·u· s d_ e_ux ap_-
construites avec le capital de l'Etat. Les 
fabriques d'Europe semblables à celles qui pris qu'on ne peut traiter avec elle que Ce succès est d'heureux augure pour pelerent alors Mehmet et 1 mVIterent a 
sont à peine constituées chez nous, ont a- sur le pied de camarader:e occidentale. l'entrée en fonction du nouveau direc.I se mettre en règle ou à quitter les 
morti depuis longtemps leurs frais <le F. R. Atay teur de la Sûreté M. Sadri Aka. Lei lieux. 
construction et d'étabfü.ement. D'autre h f d 1 n· ti M N d · _ Vous serez payés tout de suite . 
part, étant donné que nous venons d'en- UN GRAND INCENDIE c e e a eme sec on, · evza ,qw 
trer nouvellement dans cette voie, on peut New-York, 19 _ Un grand incendie é- a .agi .d'après ses d!r~ctive~ e~ les com- hurla le porteur d'eau, et il blessa mari 
admettre que ces frais de constructon et clata dans les chantiers navals de Brook-, nussa1res de la section cnmmelle Ab- et femme à coups de couteau. 
d'installation sont plua Elcv~s chez nous lyn détruisant les dépôts d'essence. durrahman et Ali~an, ont joué un rô- ll a dO. quand même changer de lo-

gement; il a été conduit en prison. Les caisses de raisin pr6par6" pour l'exportation l lzmlr. 
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Mardi 20 OécPmllre 1 f':t8 

Les couples 
fameux de l'écran 

Ils smt bien nombreux, les couples de 
fécran 1 Il y a /o'red Astwre er Ginger 
Roaers qui nous enchante.cent si souvent. 
Car1oca, .l<oberta, Sur les &J.lcs de la dan­
se, etc. los reururent pour notre régal. Et 
si depuis quelque temps la JOiie l.r1naer 
fais&t des uu1ae11tés à son partenaire, el­
le est retournee vers lui et nous les rever­
rons à nouveau reums ctans Amanda. 

Jeannette Mac Donald vient de termi­
ner son c1nqu1eme tum avec J'leJson .1:,,aa/. 
::,, 1es pceu.11ers uceJ1ent pour Ja attn:,~. 

Jeannecce et Jve.ison egeuent pour Je 

cnant. 1vous les avons vus et eu,.endu:t 

dans La 1u"ue de J.\l.1anetœ, .l<Dst:-J.v.tar1(;, 
Le c.uant uu .t'ruu.e:wps. / ~ous 1es v~r­

rons 01cucot aw1s ~t:uui-1œ. et ~weemea1·t.:. , 

leurs aerruera 111ms. 

/ 

\ 
1 

Ceux qui ont tourné. le plus ensemble 
sont œr,cunemenc 1.-.1una LUY et tr' 1u1~n' 

~oweu. LJe::pu1• .Le OJ."1UJ.le ae. J.\'J.anuaLLWl 
à J.\l.ll;U'.iH~e uuWJa:, en ~auc par i...t: i:t:­

mou1 lli.l!)lev'U, L Ull.CUUVliUJ.t':, J.~lCK gt:n# 
tJ.t:J.ilan ucu::cuvc, un~ Illle n1ou1. .... ue t:c 

d au,ces. - Jr.1ais 1.-.tyr.na L.AJY tt au~1 rre» 

sauveur ere Jtf. ptUu:uwre a~ l...1tu.1C va.u1è. 

llS JOU~CllC tlJ1.::fC"J.U.Ultt UWUI un w·au1t u 

.l\'~h.J.tt1.U:U.l1 i::>a 1Chil.Ll.t: t:L ::;a Ud\.LYJ.V, J.....C» 

ho1uuu::~ ~ unuu.:, .1..1a vu:: pr1va:: u w1 u-i · 
bw1 t:C CJtUlUt:Ct:U.Jt:Jj{ CJc:Ut:S r'UULt: u t:t:tal 

avec ::,~uU1r J. rM.;y ec OdJa un autre:: 

lllUl lt:b Ct:l.UUC a liUUVt:au. 

c..,;JarK 1oua aupres ae Ja regrettée jeD11 
har1uw Utt 11UU"-"t:LllC '"'·":.i "' JM.11.duw.Jt:Ju. 

~îlllll&iiLV"a, Jc:t Ut:CU.1t:r llJ.Ul Uc:t Jtf. JÇUJU: ::itltc 

au,~ue. 

Dita Parle, croquée par un habile 
caricaturiste au cours d'une prise de 
vues aux studios. 

Fosco Ciachetti, Ciuseppe Verdi inou -
bliable. 

Joan vrawtord tourna aussi avec ClarJ<. 
Uttu1e p1u:t1uurs 1u1~, .t.utt.Hi eue rit sur­
touc « t:tf:IUJJ>dlilf' :. avec rrw1~11oc J. otie. 
lt.JttJ:S mto1uca.ucu1r, aprtta leu.t u1vorce, 1e~ 

ve;rcons-u0ys t:t.u'-"Jrtt e1t:ie111D1e I 

LE DON JUAN No 1 

Tyrone Power l ravant signé son premier contrat avec 
la .ZOth Century Fox>. En 1936 il a­
vait acheté un modèle Ford usagé.Main­
tenant Tyrone est possesseur d'une ma 

~un aes nouveaux coup1es de l'écran 
e.st ~1u1 1urulfJ P-L 1 yru11t: rower et LO­

re:c,a i OWJM· ~ prt:uut:r iuin qu us cotJr· 
nttrtlnl eH.:tc:uu.ne IUC "-!USC.l"C llliU1t:S a Hi 

r&.;.ut'rl.:LJ.e;:: uu uullllt:Uf j :tJ 1 yruutJ en ecaa 
a son &::<.:01Kt 1uui, ~recca, eJH~, eca1r aarJ:, 
rouctt J ttpvfl(ttl Ytl wn ::;uwea. - 1r.1a11Jlt"· 
nant J. ycuHf:I est au:t~J cuiiriu et 8UIJa que: 
aa piM"u1naira. ~e'"'' que 1 on appt;ud le:: 
Lion JUdll. l'IO 1 ec etu.ie que l u1J ait e· 
tre Jtt p1us 1011e 1ewie ptt!uuere a nu11y­
wooa 1urmtl11C un oeau coupie 1eune er 

~yuJpctCJ1eJut1, .l'\prc::s 1..,tuatre llttJJ.1t:s a la rt:­

CIM:Ccu ou 1>Qrwe1.11' ,,~ 1urer1t r-=:u1us uttn:, 
l..w.~ .üW.ta.tovu.i~ J... au.iout en p1 'euuere pu­
&e, J &1 W:-1.&.X. Ill&fUI, ;:,ue2: ac us Wll( (:!I 

ttèlWn ae cournr:r aw .. uuenant un r11m ce1n­
tant Jes e~p,uu..s ae ~,.az.uey et ae L..1vin~:,· 
ton.rour Jc:ts ~soins ae ce 111m Ja 1r.1etiu­
U.01awyn-1uay~ a prtJre a Ja l'<JX ::,pen -· 

cer J. racy. 

En J•rance les acteurs qui tournent sou-

---__ .. _______ _ 
Le ''bébé aux 10 millions de dollars" 

Le jeune et sympathique artiste de heur. 
cinéma Tyrone Power dans un bref es- CARDEZ-VOUS DES FLATTEURS ! 

pace de temp.s ~ ;eçu le ti~re de ~star.! Un an auparavant pendant ses vacan­
"t 11 est cons1dere comme etaut 1 artis- ces il alla passer quelques jours à De­
te qui gagne le plus à la «20th Century trait. Le directeur d'un des journaU)< 
Fax.. /de cette ville lui demanda la faveur de 

Le surnom de «Bébé aux 10 millions venir chez lui, Tyrone accepta de grand 
de dollars» que Hollywood lui a don- 1 cœur et lorsqu'il apparut au bureau il 
né ces derruers temps, peut s'expli - fut assiégé par le personnel 
,iue de la manière sUJvante: Penùant pour des autographes et des 
1'année 1938 Tyrone Power eut le rô- photos. Pendant l'interview il 
1e principal dans quatre super-produc- mentionna qu'il avait joué à Detroit 
c10ns; c Alexander·s Rag tune Band>, un an et un peu plus auparavant dans 
c daric Antoinette ., c:Suez> et .Jesses «Catherine Carnel!> une production de 
James• ce qui lui a valu 2.5 millions de Saint-Joan. 
dollars pour chaque producLon. Cel - Sûrement je m'en souviens. Mê­
n'est pas mal pour un jeune homme de 1 me j'avais fait votre éloge. Vous étiez 
24 ans. merveilleux, lui déclara l'éditeur. 

vent ensduw1e sont aS!Jtt~ rares. i..e 1eu· Devant ce succès sensationnel Tyro­
ne coupi• Jean-~iere-.A.umonr-ct~~~so~a~~~ ne a avoué tout gentiment qu'il avait 
lllon, qu.1 n<JUs era..it apparu ~· ,l.J 

aux-aamfB, i..,.,.. oeaux iours, J..,es yeux été favorisé par la chance, cette chan-

Il chercha le journal pour voir exac­
tement ce qu'il avait écrit pour les dé­
buts de Tyrone. La revue trouvée on 
lut l'article devant Tyrone souriant et 
l'éditeur tout confus, car l'article men­
tionnait tous les noms des artistes de 
ce film excepté celui de Tyrone. 

nolfs, s est a.1.:uoque, a œu.s.e du atJparc ce qui a fait de lui un artiste riche et po 
de ~1mone 1>1mon pour J lim•rique . .t:.spB- pulaire, lui qui quelques mois aupara -
rons que zna1nrenanc que .::umone est de rc~I vant était effacé et sans aucw1e valeur 
tour en l" iance ieur a.ssoc1auon reprendra. excepté pour lui et sa mère. 

VaruelJe Darrieux et Albet l"ré1ean tour-
nerenr ensem.o1e awrs que Uan1eue n ecall LA MALLE PRECIEUSE 
Pa• encore 1a jrande scar ae maintenant: 
Volga en tlaIDJues, Lor ClanS la rue, l.& 
anse est tlllle, l.oC conuo.Leur <les Wagons­
lita, .ueoé, puis tinruement (Juelle urolc! 
de goue J un des plus beaux 111ms ae va~ 

rneue Varr1eux. 

Il y a encore .rlenry Garat et Meg Lemon­
lller qu• nous v1mes souvent ensembJt> 
et notainment dans la Chaste Suzanne et 
dans Ma soeur de lait. 

Annabella avait souvent tourné avec 
Jean /VJ.urat, l'ar1s-IV.1ea.L-erranée, Made· 
ino1selle Josette ma 1emme._ L-tqu1pagr, 
Anne-1V.1an'C. Mats ce couple s'est SeJJüre 
non seulement à l'écran mais aussi a la 
Ville. 

Lydia Bianchi. 

EN PREPARATION. 

-<>-

Sept « leading ladies • pour un seul 
film, cela ne s est encore Jamais vu ... 
et pourtant sept des plus jolies stars 
<!'Hollywood se partagent la vedette de 
« TOUGH ANGEL$ > ( Anges à la re­
dresse ) un filin à la gloire des stewar­
<less > de l'aviation commei'Ciale améri­
<:::aine. 

On ignore trop, en effet, le dur mé­
tier pratiqué par C'eS jeunes filles, toutes 
jolies, risquant quotidiennement leur vie 
à botd des avions de ligne ; elles parta­
itnt les angoisses des pilotes et ,., doi­
"ent de ne jamais perdre leur sang-froid 
et de venir en aide aux passagers dans 
l'es moments difficiles. 

ANN SHERIDAN, JANE BRYAN. 

Il parait que quelques mois aupara­
vant Tyrone reçut une lettre d'une de 
ses anciennes propriétaires dont il avait 
été locataire pendant qu'il était pauvre. 
La dame, dans cette lettre, après l'a­
voir chaleureusement félicité de ces 
beaux succès, lui demandait gentiment 
s'il voulait bien venir chez elle pour ré­
clamer une malle qu'il avait dû laisser 
sous caution avant de quitter la maison 
parcequ'il n'avait pas à lui payer 22,50 
dollars. 

AUTOUR D'UNE c FORD> 
Une autre petite histoire sur Tyrone 

Power. L'artiste avait deux ans aupa-

gnifique auto de sport que tout amatem 
d'automobilisme envierait. Un jour Ty­
rone demanda un mécanicien pour ré­
parer quelques dérangements de machi­
ne. Le mécanicien arrive aussitôt au 
studio. A la grande surprise Tyrone re­
connut dans l'auto du mécanicien, son 
ancienne Ford. 

Après a voir examiné la machine le 
mécanicienn trouve mieux de conduire 
la voiture à l'atelier et < si Mr Powe1 
n'avait aucune objection il lui laisserait 
sa Ford à sa place> :Mr Power accepta 
sans faire aucune objection. 

Deux heures après le mécanicien té­
léphonait et avertissait que tout était 
en règle et qu'il amènerait la voiture 
aussitôt. Tyrone lui répondit de garder 
sa voiture et de lui prêter pour un soir 
sa I•'ord parcequ'il voulait la montrer a 
sa mère. 

HAWAI, GIBRALTAR 
DU PACIFIQUE 

-o-
Washington, r9. - Le ministère de la 

Marine élabora des projets concernant la 
transformation de l'ile de Hawaï en une 
espèce de Gibraltar du Pacifique. Lesdits 
plans prévoient que l'île sera pourvue du 
nécessaire pour qu'en cas de guerre elle 
puisse résister toute seule notamment de 
vivres, de munitions, d'usines, de canaux, 
de tunnels d'acqueducs, etc. 

• 

CALE PAGE, MARIE WILSON, MAR­
GARET LINDSAY et GLORIA DJCK­
SQN seront ces 7 héroines dont W AR­
~R BROS. oous contera prochainement 
les mEsavantures, en s'inspirant du scé­
llllrio originel de JERRY WALD et MA­
CAULEY. 

Tyrone eut vraiment de la peine à 
trouver l'emplacement de la maison car 
pendant celle période de 1 an il avait dû 
changer 11 maisons. A la fin il trouva 
la c'.emeure. Son ancienne propriétaire 
lui fit un accueil chaleureux lui disant 
qu'elle pensait toujours qu'un jour il i­
.wt loin. « C'est pour cela, lui <épandit 
en riant Tyrone, que vous m'avez ren­
voyé de chez vous sans ma valise>. Mr 
Power ayant remboursé les 22,50 dol­
lars à la bonne femme, il s'apprêtait à 
quitter la maison; la propriétaire lui 
demanda d'ouvrir la malle pour voir si 
tout était en place. Mr Power répon -
dit que ce n'était pas nécessaire; d'ail­
leurs il n'avait pas de clef. La dame 
ins'.sta et on ouvrit la valise. La pro- \ 
priétaire ne put s'empêcher de pousser 
Uol cri En voya.1t qu'elle ne contenait 

1 
que de vieux magazines et de vieux 
journaux. M~intcnant Tyrone qui de -
meure avec sa mère à Brcntwood, gar­
de toujours dans un coin de sa jolie 
maison cette malle avec les vieux jour­
naux comme un objet qui porte bon-

Fosca Ciachetti et Cermana Paolieri dans une scène de« Giuseppe Verdi> 
le superfilm musical que nous verrons incessamment. 

HF,'Of;I U - 3 

:cca: :cc:c:n == : 

P o u r V 0 S Cadeaux d e N o i! 1 

Confiserie F ne 

' ' HATA Y 
'' ex - '' Parisienne ,, 

Istiklal Caddesi 188, 

Riche assortiment de boîtes fantai~le, 

Bonbonnières, Jouets et Surprises. 

,, 

NOS SPECIALITES 
Nougats aux Pistachas Boulas Chantilly 

Ghocolats Fins Marrons Glacos 
1:rrr rrrrrrrrrrrc:rrc 

PREMIERES BERLINOISES 

'"DEUX FEMMES'' 
-·-----

, ... -'. 1 Un film d'Hans ZERLETT 

J'ai beaucoup aimé le sujet de ce nou- cousine. La directeur saute sur la bon­
veau filin Tobis. Il traite en effet uni ne aubaine et engage immédiatement la 
problème éternel sous des points de jeune fille. Celle-ci retourne tout jo -
vue nouveaux. Le conflit d'une mère et yeusement chez sa mere et raconte sa 
d'un fille qui rivalisent en leur profes- reuss1te. Mais la comedJenne, IIllSe dé­
sion mais surtout en leur amour. Na- Ja ae mauvaise humeur par les rela -
turellement c'est la jeunesse ego1ste et wons trop mumes ae sa !llle et de son 
tyranruque qui s'octroyera tous les amant, prend la chose tres de travers 
droits et toutes les joies. et accu"" sa uue a avo.r use de son nom 

Le scénar10 est basé en grande par- pour excrnquer un engagement. U>lle­
tie sur une pièce de Koland Schacht ~• aesesperet: qUJtte la vma tanwsque 
qui avait ootenu il y a plus d'un an un ~a llit:I't: va cnez son dlrecteur pour y 
succes tres remarquao1e sur une sce- ;i•·ocester: sa protestat.on na pas <1 et­
ne berlinoJSe. Lt:t et eue aevra meme se re>Ugner à 

Une comedienne très fêtée, très cé - JOUer avec sa 1111e, aans 1a ru~we p1ece 
lèbre et selon la <1è!1rut.on classique de et terur le raie a une riva.te. 
1a comea1eune tres <mauvru.s carac[.ere> 
vit avec son trere, un decorateur aux 
mœurs assez pru10sop01ques et avec son 
J~UJ.1e atudu.~, uu. Jeuue S.l:J(>rtll qui ga­

gne continuellement des prix et aes 
\.>rand-n1x automobiles . .b.lle parrut 
tres Jeune, presque une Jeune fll.ie: Ul­

ga ~scnecnowa tient le raie a merveil­
le. 

Mais voilà qu'un beau soir arrive un 
tro1sieme personnage. J...a !Ille. <.;ar cet­
te Jeune corueruenue a une twe <le Villgt 

ans. Ce sont des choses qui arr1vem 
dans la vie, et par un s10guller hasard, 
vi~:..L .L ::::M.;ueçJlOh'& a reeueu1t..UL uue t11-

le de cet âge. La comècl.ienne, une fois 
la surprise passée, est heureuse de trou­
ver une allie et fait contre mauvaise 

Le Jeune coureur automoolle, lors d'un 
~ 1..1·aU11ug , a w1 aclueilt.. La COJl.leu.len­

JJ.e accow·L cnez iw..; c est 11our y trou· 

1..er ~- Uc.L.a..tt.e CL. !Jct..1:wr 1.0.w., u.·c:i 1.0.w. , 

vu eue ue vuu1.·1·a. !J.lU.:> JcLA;:t' Uil~ owUl"e 

our ie U0.1.1J.J.eU .. t' u.e ::ia. .iw.e. rou.r e"e , 
~ e::iL btlhA..wu1·e, c ~::.t .1 auwilll.le a.e ia 

v.1.t:. ~u.e C.llt~l"CUera 1 OUDil. 

1.1 n est pas a mterprt:te plus magnifi­
"iue, 111u.s utau~ ec. p.1.u..s e.iel)d.J.11..e qu v.1.ga 

.i..~vi.11:::ctlOV1•a. L.e rv1.e, c esL son ru1e . .t..J.-

1.e e::;t une cow.ewt:J..LUe at J.bL.Ocra.w.que , 
Jie1·v~u~, ur1ua.nt.e. un «!Jur saug:. l -
"eue vou l\.Ley~uuor.tr rcll'rtnCl ie role 
Y. u eue a cree au tLleatre. '-' est la Jeune 

fortune bon-cœur. D'ailleurs sa fille (1- uue m~oucmnte et capnc.euse. J... oucle, 
rène von Meyendorff) est dèllcieuse. un roie u un coilllqut: »0or~, c est Wal­
•• rn1s la ou ies cnoses se gâtent, c est cer Jann>;en. L.icons emm Kama .l::Salln 
lorsque cette enfant, trop grande, veut uallS un role episow(lue ou elle !ait 
elle aussi faire du théâtre ! ~le ne par- preuve des grandes qualités. 

le continuellement que de théâtre, ce Le réalisateur Hans H. Zerlett s'at­
qui a l'effet d'énerver beaucoup sa mè- taque c6tte foJS-ci a la comédie de ca -
re. Et puis par un mauvais hasard, elle ractere. li s'est efforcé de ne jamais 
fait la connaissance de l'amant de l'ac- charger et ainsi veut demeurer neutre 
trice et produit sur lui une impression et !russe au spectateur le soin de conclu­
trop vive ! re. Le rythme du filin est rapide tout 

La jeune fille avec la complicité de en ne précipitant pas l'action. Citons 
son oncle qui l'aime bien, se présente une scene très amusante dans un ca­
chez le directeur du théâtre où joue oaret sportif de Berlin. 
sa mère. Il arrive que l'oncle commet «Ueux femmes., est un 
une gaffe et révèle la vraie identité de veau, un film de qualité 
la débutante, car, bien entendu, jusqu' que plarre. 

sujet nou -
qui ne peut 

ici elle n'avait été présentée que comme Le Cinéphile Enr11&é. 

cBEYOGLU> AUX STUDIOS DE LA TOBIS 

Dans une boutique de la rue 
des Saints-1,ères ... 

Olga 1'chekova nous parle d'"Aventures an1oureuses" 
Berlin, décembre (D.N.C.P.)- cMar- sommes dans un riche appartement, 

chons sur la pointe des pieds car je composé cte plusieurs pièces attenan­
crois que l'on tourne, me dit, d'un air tes, toutes étant richement meublées et 
gamin, Olga Tchekova, et vous savez tapissées. Trois ou quatre salons, sty· 
que Zerlett n'aime pas trop que l'on le Louis XV, Louis XVI ou Empire. Ici 
le dérange, lorsqu'il travaille>. et là quelques bustes en bronze, une 

Et timide, comme une figurante, la ou deux si.atues rellgieuses, comme cel­
•Star> de la Tobis, qui a bien voulu les que l'on trouve dans le parloir d'un 
nous introduire dans les coulisses du pensionnat tenu par des religieux. 
nouveau filin dont elle est la protago- Beaucoup d'horloges anciennes, une ar­
niste, nous montre le chemin au milieu mure, des vases, des lampadaires.Dana 
d'un tas de câbles et de meubles, tou- les angles, des vitrines contenant les 
tes sortes d'objets. lplus variés bibelots, aux murs sont sus-

En effet Hans H. Zerlett, qui est un pendus tableaux et aquarelles de tou -
des chefs de production de la Tobis, tes sortes, et même des miniatures et 
n'aime pas trop les curieux. Et, mal - quelques esquisses, signées Renoir.Tout 
heureusement, il s'imag:ne bien à tort, cela me rappelle énormément le salon 
que les journalistes possèdent vague - d'une tante nonagénaire, que j'ai à Pa­
ment ce méchant défaut. ris, et chez laquelle, alors que j'étu -

Tchekova demande en russe à sa diais à la Sorbonne, j'allais dîner le di­
femme de chambre de lui porter une I manche. Elle possédait un tas de cho­
tasse de thé. En attendant, elle se ma- ses, des tableaux de Raphael et de 
quille pour la scène qu'elle devra bien- Rembrandt (du moins elle d.sait) et des 
tôt interpréter. Nous en profitons pour 1 petites statuettes achetées à Lourdes. 
jeter un regard autour de nous. Nous 1 (La auite en 4ème ~'9) 
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4 - HEYOGLU 

ETREl\Nl!:S UTILES LE COIN DU RADIOPHILE -·-Vous 1 romtnz uu riche a~sortimeut de bijouterie ai11si que les montres 
"ARLON. et "ll:H.EL, d'uue reu ouunée momlrnle daus le magasi11 

Postes de Radiodiffusion 
de Turquie 

ASSAN 'f E ALBER'fü RADIO DE TURQUIE.-

sis à Beyo(!lu, lstiklâl Cuddesi ,\ o. 232 cl côté du 
Restuurunt - ~ uriétes " LONDRES ,, 

! RADIO D'ANKARA 
Longueurs d'ondes : r639m. - z83kcs ; 
z9,74. - z5.195 kcs ; 31,70 - 9.465 kcs. 

l ' 11e ,.i~itc \'Otts eOU\êllt1C1·;-t. 1•rix 111u·:-. t..·01tc11rre11ee 
L'én1iss1on d'auj'lurù'hui 

1..>.ans une bouuque de: la 
rue ues ~aint:.-t-"ercs ... 

(Suite de la 3ème page) 

Vrai bric-à-brac quoi ! :t.lle y tenait 
b<:aucoup, et cnaque wmaucne aprcs -
m.i<l.l, a.Im d OO\..enir une ou ueux p1t:.cei:::> 
de cent sous, Je ueva.is e1.::ouwr pa1..1ei.u­
ment, 1 nISLOüe <le tous ce::; OuJt;Lis, t::" 

leur valeur rusior1qut::; 11s eLli.lt::.ut LOU~ 
pouss1ereux:, et IlliU.1.l~w·, ID 1a. ltill.IJ..U.1.. 

ae cna.more y toucuait. ~ 1.Jt::!'UJ.s ut::s su ... -

cles, us el.aient aans ce !:ki.J.Oil, et. ~t • 

sonne n·en aecJ.Clt:raJ.t auu·eLU~Jll. ! 

Mals, naiuct:llt:lliellt .ut::Ttta.t tourn .... 
un t1uu qw na r.1.eo a. ra.Je avec ie ba. 

lon ae rua. \.aUL.e \l:U eue libd.H .. ce~ .Ubut;,,-,, 

e.ue me UfilWtU"ll.t::I"'d.J.t.J Cèil' a101·;:; c t::o .. 

mo1 qw aw·a.J.t uu ecr1re le bt,;wa.r,u 1 

malS Je cro.1.s que .le Ut!cor ral'J:>t:.ut! u~­

de ces gra.nus magasms a d.uwy_ ua.u ... 
de luxe, qw s au~1u:::ut. uans ce1..1..c .UH~· 

me !1.ue ut:s i:)dJ.ul.b·rt:rts, sur 1a r1v~ 
gaucne, et. que J a!llla..i..~ a. rt!bi:lt·ut::r u:: ... 
JOU.i'~ ue plWt::, .UOil ,l>cl.S qut: J t;U~ Uu\.. 

aGJlllra\.J.Oil pour LOUl.t::b Ct:.S \<Jt!..l..1.J.t..S l;llU­

aei::; qut: J~ \.1UUVa.i.ti aL.&.J.'t:Uot><:i:), .Wd..Lti !JO.L­

ee que bQuvent ues Jtu.ues et. e..-..1.;t:.1..11.1·.a.­
qut:d 1i..iller1~t:~ li.ild.u::ui Ua.lJb ce wa· 

gasm, ou p<!Ut-e~re au""' p«.l'Ct:<J.Ue ud.Uo 
un autre 01ure a J.uecs, uauld lt:!d v1 · 
trmes eLA.J.ent exvobt:!e::; aes Vh:~Wt:b t~­

tampes UU<:l'tlllell 'lui lllLeresl!a1e11t Iu" 

precoce cur10>iue Journahsi..que. 
J ai uevllle et v1i;a .i cn~Kova m 'expli· 

que, en e.uet., qut: c est. 01e11 la un wa­

gabJ,.J.J. u a.üW"!W"'t;:.; ue U:L .1\.Ue Ut:::S ~d.JJ.W:r 

l:'eres. 

12.30 Musique enregistrée (morceaux 

Et co=e le caméraman a réglé la ca- dH'opéra). 
11 · 1 ed . 13. eure et nouve es. 

mera, a v ette doit se laisser prendre 13.10 Musique turque. 
un gros plan. 113.40-14 Musique enregistrée (fanfare). 

D'abord on mesure exactement les 18 Musique turque. 
distances depuis l'oojectif jusqu au vi- 18.45 Causerie sur le droit. 
sage de Tchekova, et pws :t.erlett bom-

1
19 Musique légère (disques). 

b . 19 i5 Heure et nouvelles. 
arde la charmante b10ncie fe=e de · M · · é 

19.25 us1que enreg1str e. 
cent projecieuts, qui ont tous des noms 19.40 Pioce radiophonique. 
plus cocasses les uns que les autres : 20 Musique (orchestre de la station 
marmites, miroll'S, pluie, etc, etc. sous la direction de Hasan Ferit 

< li ne fait que courir dernere les pe- Ainar). 
tites femmes >, doit dll'e d 'un air mdi- l - Concert de Brandebourg No. 

3. - sol majeur (J. S. Bach) ; 
gné l'artiste. l!;t elle rèpete deux ou 2 _La fuite de la fille du Sérail.-
trois fois cette phrase, a10rs que '.l;erlett ouverture (W A. Mozart) ; 
l'observe d 'un air critique. 3 - Iphigénie en Aulide. · ou· 

Caméra et micro, sont en action. Zer- verture (Gluck) ; 
lett enrcg.stre trms io1s la meme scè- 4-Siegfied-ldylle (Wagner). 
ne. Et chaque fois Tchekova prend un 21 Heure et cours des bouro'es. 

21.10 Musique populaire turque. 
air inn1gne et hautam. Mats m01, je la 22 Le courrier turc. 
trouve plus délicieuse que jamais ain- 22 .15 Musique (Petit orchestre) 
si et je suis sur que tous les acimlra - l -An Alle (Uhl) ; 
teurs d'Olga 'l'chekova seront de mon 2 - Marche militaire française 
avis lorsqu'ils iront l'applaudir dans (Saint-Saens) ; 
ce f'1m. 3- ValS'e (Tchaïkowsky) ; 

Zerlett est content, et dit: c C'est 
fini pour aujourd'hui les enfants>. 

De notre coté, esquivons-nous mais 
non sans avoir Jbté un regard sur la toi­
lette ravissante de la venette. :b.lle por· 
te aujourd'hui un modèle viennois, un 
trois-quarts en mérinos brun, coupé 
très amplement et orné de bords de vi­
son. Un petit chapeau cloche avec u­
ne violette liée. 

c Ah! les premiers baisers sous la 
violette> donne une note très ccinq-à­
sept. à l'ensemble. 

4 - Prélude (Rahmaninof) : 
5 - Martha-ouvert. (Flotov) ; 
6 - Rêverie-intermezzo (Tchai­

kowsky) ; 
7 - Esmeralda-Pas des Boh~­

miens No. 2 (Drigo) 
8 - Berceuse (Gretchaninov) ; 
9 - Danse espagnole (M.oskov­

ski). 
23.15 Musique de jazz. 
23.45-24 Dernières nouvelles. 

jLA BOURSE! 
,\hkara l!l ] l ~Ct'111hrP 1 U38 ·-·---C J ·y Vais très SOU Vent, même, me d.11 .. 1 Pnr .,;ultt• df' l 'abonduncf" dl' Io. nmtll-rf", 

en Cllgna.L&.L lt::S yeux la, stKJ.UlbQ..U\.e eL UOU"I OOUli \0)011" obllsé. df' rf'mf'tlrfl 1\1 
vapo1·t:u~ Jeune IelJ.Ulle, ruais llOil pa. df'nlRln Ja 1iu lte de- notre f'lHauflt" ttur ln. 
tant par aJ.!lOur aes a.u1.1qw1.el:>, COl.illlJ.t:;I \'le chèrf". l'lous nouM 4"11 e~C'll"lons l'u11rl'' 

le CrO.i.t le proprJ.el.8.ll'e U~S lJ.t:WC, llla.&.::i 1"" nos leclf'urs. 

(• (>llrS t llftlf'UlUti(s) 

~: 
Ait. 'J a\mr' 'J m-rs (c11 hq111dauoul l.Ofl 
Btt11t111e J'Atfoircs an porlcur !1.90 
A1·1.Che111111 Je i-l'r 11'A11a1 11 hL' till ' 1 .. "~.20 

ptutut. pour I't::L1ouver un JtUue uowwt; " "' 

pour qw J ai un certalll ra101e: t-aw 
.b.unger. .Mals ne m en aema.naez-pa• 
pJ.us 1e scenar10, car tl m est. ue.i.e.uuu 
a etre mws1>ret.e, ..er1ett pourrait se 
l:1LCuer .... > 

L'ENSEIGNEMENT 

Ll:.S E fUDIANTS ETRANGERS EN 

TURQUIE 

c ~L·ll tellement sévère ? > Un r~gu~menl par i.e l.n1nii:>tère de 
c .t:Sien au-coutra.rre, c est le plus af-

1 
1'1nstrucuon l:'uollque a eté élaboré 

fao1e ues mettew'l! en scene et vous ue- concerua1lt le traitement qui sera ré­
vez vorr co=e 11 est genu.1 pour les servé a l'enuroit aes etudJants qui vien­
aeuutants ! > 1 ctraient du tiatay, de Chypre et d'au-

c ·est une qualité que le réalisateur tres pays pour taire leurs études en 
d'cAveutures lUllOur.,u:!eS> partage a- Turquie. 

.\ tJ. Bnc~ . lt~u11 il'S ll111111111ti-N ectar 8. 21) 
Art. l.lu11que Ult11111aJ1e 2fi .-

.\ct. l.lu11q11e Ctmrale 112.25 
Alt. L1111t11l.'S A1sln11 9.2u 
Ubl.Ghe111111 de t\:r ~ivas·Erzul'llm l 20.3U 
Uhl.Che111111 de !cr l:>1 vru,-Er,uru111 Il J \J.15 
uul. .EtlllJI'. llltéricur 5 v;,. 1~33 

(ErgauiJ 
J;rnpruu tjiuterieur 
Uul. lJetw Turque 7 1/ 1 °Io 1933 

19.40 
95.-

trn11d1e lere 11111 J9.li5 
Ubhgauuus Autohc l Il 4.0.50 
A111tt11l1c lll 40.30 
l 1 etlit Fuucicr 1903 li!.-

• • 1911 101.-

LE PLUS PRECIEUX 
DES CADEAUX 
Un bon papa soucieux du bien être de sa famille se doit 

d'offrir comme cadeau à l'occasion du jour de l'an un 

cadeau qui puisse tenir un rô le precleux dans la vie quo• 

tldlenne. Le plus précieux et le plus utile entre toua c'est 

ca merveilleux Radio PHILIPS que vous admirez cf. 

deasua. L'audition est si pure et si naturelle qu 'on dirait 

gue votre pièce est devenue le studio du monde en. 

• • 

l\f11rdl 20 04'<"Pmhrf' l,_38 

Pertlcul•rlt6s du 753A. 
Sweth.t • 1 cirevltt et • 6 + 2 
tubM. Hutt touchff cf.ccord pour 
le 1rnton.1 ... Uon tut hui! '"'•Het.10 
pr6..,ih Tetul pro'er1• ... ..,,, 1•n• 
•VCu"e P'9fn•, r69lel' le1 loouc:he1 
pou.r "'" ftOu••I ""-"~'· Licel· 
1-.. 1»9rtle o..dn courte1 9rke 
..,. -••v• P'"•·•mpll .. • I• 11. 
lpfode EF 8 • l•lhte bruit Re­
prodvctlo" Nt10re •m.ilor ... T rob 
gen'lm9S d• lofttueun d'ondes: 
16,7 • 51. 198. 585 .. 708. 
2000 '"· Grende 6ch9'1e b•1c.u• 
l•t1le. L.c:h"• 11n1 ,..-el11 •u 
moye" d'uf'I lndlceleur lun'lll'>eu•. 
Po-le rtceplel,lf de"• '"'• ~111 .. 
tef'9 dllf~ - laol1 pr6clel.l11, 

tler: GrAc& au système da touche, la syntonisation est al simple et el précise 

que m&me un enfant peut syntoniser sur n'impOl'te quelle station européenne. 

Demandez, aujourd ' hui même, à votre revendeur, de vous faire une démons. 

fl'atlon de cet appareil unique; vous vous convaincrez par vous même, que 

ce poste PHILIPS type 753, appartient réellement a un niveau qui lui eat propre. 

Théâtre dP la Ville 
Sf'c ti o ït";i';'.a.ïïi1tiqt11 • 

l .es joyeuses crin1mères 
de Windsor 

Section 11<' <·om<' lit' 

Une beauté sur le toit 

------· 
LES MERES PROLIFIQUES ' les mères l'âge moyen est de 32 ans, la 

plus cvieille> a 45 ans et le père le 

vec sa ve<Iette, car u1ga .l.CilcKova ma1-j On y hablit tout particulièrement le 
gres son suc~es et sa ce1eonte est re•- degre de correspondance entre le Ly -
tee tOUJours oonne pour les peuts et cée d 'Antakya, ou les classes sont nu- • 
ne r.t.te vas une 01>ca<ilOU d a.iu"r que1- metotec~ suivant lt sysLcme trançais 
qu un C1.t.JlS ceLL" wrucue et capr1c1eu- en co=ençant par la beme pour a-

b t 1 L '1 ..... uudrt!s se Llin'tere qu est ie cUlema. 1 ou ir a la .l.ere et es ycees ae ·ur -
\l:W· ~ Olh c '.l;erlett, avec qw J ai déjà tourné quic. Un jeune ho=e qw aura été di- , ans 

(.~~s ' """;';· l-F-r-a-te_ll_i_S......,,p,,...e_,,,,,r,....c_o_ 
lOU 1Julla:; 1~5.titi 

Rome, 20- Demain le Duce récom - plus «vieux• en a 50. La plus jeune mè­
pensera à Palazzo Venezia les mères les re est celle qui présente la province de 
plus prolifiques d'Italie. Cette année le Macerata, qui a à peine 27 ans; elle 
choix s'est porté sur les familles de compte 7 fils vivants, nés après 1927 et 
paysans, parmi celles qui ont le plus 2 nés antérieurement. Sur les 95 cou­
d'enfants depuis le 1er janvier 1928. ples choisis, 55 ont dix ou plus de fils 
Les éléments jeunes, prévalent; pour vivants. Le couple de Palerme en a 15. 

cDeux remrues> qw uott procnainement plumé du Lycée ci'Antal<ya après avoir .1lll<Lll 

sortir a .l:Serun,nous exph'!Ue u1ga icne- achevé la lere classe et tait aussi une "cllcve 
kova, a engage pour c"tLe coru001e,tres années de mathematiques ou p!uloso· 1uislerdam 
bowevaro, l!.t'll<a von '1heumann que phle, suivant le progra=e du .l:Sacca- uc11111 
nous surnommons tous la c'-!ueen> car laureat français, pourra ètre admis di- ilt u\clles 

lUU 1'1a1us 3.31:15 Tél 4 4 7 9 2 
IUU L11 es ti.tilôV 
IUV l•. bu1sses :1t:!.45u 
lUU 1'lon118 lit:l.~U~f> 1 

lUU H~tcl.smat.b. &U.4610 
Co1np;1gnie no~rale 

lUU Hclgas 21.17uU 
.\lheues 

elle interprete ici, au theatre cLa re1- rectement à l'Université. .,11111, 

ne victoria>, qu il y a aeux ans tiaoyj Par contre, .les titres, diplômes et , 1 aguc 
Morlay crea à l:'ar1s, pws .l:'aul Klinger, classes du Lycee turc de Leukos1e ,\hunù 
Olga LUnourg, L.eorg A!exanner, qui (Lelko,,a), à Chypre, sont absolument 1 ursonc 
lw aussi, mterprète au theàtre, une p.e-1 équivalents à ceux des Lycées turcs. tludapcst 

IUU 1JrncJ1mcs l.Ui:1.) 
IUU Levas l.5·!7ô 
l uu Lour. Tchec. 4.31 :16 
lUU l 'cst:las f>.t:lt:I 
luu .ZlotLS 2<1 .t:1:ioo 
JOU l'eugos 24.7ô75 

1 dUl' Ul'CSt 
Ce de • availiet et de .b'lers. c Le ltm >, L 'admission et l'inscription dans les d 100 Lt:JS 0.90 

lJ U 1Jmars 2.t:ll ~5 ..., Jclgra e 
Eva Tinschmann, Leo Leux le composi- diverses classes des Lycees des élèves t vl.ubuma JUO l eus 34.3ûo 
teur de cTruxa>, écrira des chansons provenant a ·autres pays sera réglée , >tuckbul111 
nouvelles pour ce film>. j pour chaque cas, par le minlstère. \ "1oocuu 

IOU Luur. S. 30.~7:1& 

FhUlLL.Kl'U}; DU B.l!.'l.UULU ~o. 5ti --
LES AMBITIONS DEÇUES 

Par ALBERTO MORAVIA: 
1\owanei u·at1mt L t1c. l'Jtalicnj 

par Paul -.Hwry, .111" J, .t 

Cette double promenade à travers la Andréa fit de la tête un geste mécani-
pi~e, accomplie par And.réa avec l'indo- que et totalement denué d ·uon1e. comme 
lcnce qui lui était habituelle et qu'on eût pour dire : « 1·rop n1mable :t . J:!.Ue reg9.r· 
pu croire voulue pour mettre en valeur aa1t SttJ.ano par en aessous et se ae1uan­
les charmes de son corps, porta à son da1t si é sa halne ne se melalt pas, non 
comble le libidineux enthousiasme du vi- ctrtes de l 'amour, mais une sorte ct·atu­
siteur. c La belle petite t Dieu, la beUc rance horr.t11cc et 1mpu1ssanLe . .h.tle saper­
petite J :t se dtsait-il, la gorge serré'e, tan- ceva1t que rlen n ·era1t cnangé aans leurs 
dis que droite et pâle dans sa robe noire rapports essenti:e.Js et cene constatat1on la 
elle se déplaçait avec majesté dans le sq- , rempussa1t d _ettroi. 1:'1X ans n ·ava1ent 
lon plein d'ombre. Ce fut donc sans c.:l1· donc pas sutf1 a la dél.lvrer de cette fu· 
cul ni mensonge qu'il lui dit, à peine elle 

1 

neste aom1natton. . 
fut assise : - 1 ·01 aussi tu as changé, répondit-

IUO Roubles 23.7375 

1 

- Te le regrette, dit-elle avec une haine 
froide, presque sans réfléchir ; j'avais l'es­
poir que tu allais vraiment très mal. 

1 Elle se repentit aussitôt de ces paroles 
Une 'extrême indüférence n'eilt-elle pas 

lété plus efficace? Et la haine n'était-elle 
pas le signe le plus clair d'un amour passé 
et peut·être vivant encore? 

Stefano se tut un moment, déconcerté, 
l'accent de la femme ne laissait aucun 
doute: « C'est vrai qu'elle me déteste > 
pensa-t-il Mais sans se décourager il ré· 
solut de mettre tout en oeuvre, principq. 
lement sur l" plan de la fausse sentimen­
talité qui devait être le bon, pour réduire 
ou au moins pour trompe(' cette haine et 
arriver malgré elle à ses fins. 

- Tu me détestes donc beaucoup ? de­
manda-t-il d'un air de surprise attrist~e 

qui n'était feint qu'à demi A ce point­
là? Et après si longtemps ? 

Une émotion· soudaine serra la gorge 
d' Andréa, ses lèvres tremblèrent, mais .,ne 
elle baissa les yeux pour dissimuler une 
buée de larmes. 

N , -1 l. ee1 a1 •C aise 

Départs pour Amsterdam 
Rotterdéln1, Han1blll·g : 
GA~Yi\IEDES 

ACHILLF,S 
20 23 
3 5 

12 
l 

Nous prions nos correspondants é . 
ventuels de n'écrire que sur un seul 
côté de la feuille. 

main de la femme, que j'ai beaucoup souf.1 
fert de ce qui est arrivé. Plus que toi peut­
être ; car rien ne fait plus souffrir que le 
remords. Et d'autant plus, aussi, qu'à pei 
ne je t'ai revue je n'ai pu me défendre 
d'épl'ouver pour to1 les mêmes sentiments 
qu'il y a dix ans. 

Andrés ne leva pas la tête "t fixa le. 
yeux sur cette main qui s'était emparée 
de la sienne. Son coeur battait à coups 
précipités, forts et nets . 

- C'est-à-dire ? murmura-t-elle. 
- C'e91:-à-dire, répondit Stefano en 

s'approchant tand-is que ses doigts ex· 
ploraient le poignet puis le bras de la 
femme, c'est-à-dire que je t'aime autant 
et plus qu'alors. 

Elle se taisait, la tête vide. Toute sa 
vitalité semblait s'être réfugiée dans ses 
yeux qui ne S'e détachaient pas de la 
main persuasive maintenant posée sur son 
bras. Stefano, lui, n'était occupé qu'à re­
brousser puis à lisser d'une lente car~­
se le léger duvet qui ombrait l'e bras d' An­
drés. 

- Tout a changé à toi surtout... Tu ellt en dés1gnant la jamoe mruae do 

m'intimides presque. Je ne pourrais plus ~ttfano. 
te prendre sur mes genoux comme au - L·e regard de l'infime qui ne cessait de 
trefois. Ou du moins, ajouta-t·il avec w1 caresser la tête, les ~paules, la poitrine 
rire allusif et troublé, cela me demande- d Andréa changea souaam d'express1on et 
rait un certain effort. On m'avait dit qu..: s'abatssa vers sa propre jambe. 

- Oui j" te déteste, dit-elle d'une voix 
1

. 

sourde. Oui, à ce point·là. ( à suivre ) 

tu ~tais devenue très belle, mais je dois - Ah ! oui. ma maladie ... J'ai assez 
t'avouer en toute sincérit~ et sans nulle mal, dit·il, d'un ton négligent, ma1s le plus 
flatterie (les compliments sont inutiles en- mauvais est passé grâce à Dieu. Les mé­
tre nous, n'est·cc ?) je te trouve eoco:-e dC\.;lnS me disent que je pourrai bientôt 
beeucoup plus belle que je ne m'y atten- marcher comme tout le monde. 
d1il, Les narines d' Andréa frémirent. 

Stefano s'apercut qu'elle tremblait. Et, 
sans comprendre pourquoi ni 'en inquié· 
ter, il devina que là résidait la faiblesse 
de: l'adversaire et sa meilleure chance A 1 Sehi' ' i · G. PRIM! 
lui. Alors, cherchant à donner à sa voix 
un accent caressant, insinuant et contrit: 1 

- Te suis bien fâché, dit-11, oui, je suis 
vraiment navré, Andréa, que tu me gar· 

Umumi Nesriyat Müdtirti 

Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimevi, des encore tant de rancun'e. D'autant plus. 

1 
ajouta-t-il avec chaleur en saisissant la I 

Babok, Galata, 

Istanbul 

St-Pierre Han 

.... . . . . 

IATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

l.IGNE-J<:XPRESS 
[)~parts pour 

Pirée, Bri.1di>•i , \' ~uise, Trieste 
/J" Quais de Galatn toua les vendr<di• 

<l JO heurPS 1'"~cise• 

Pirée, Naples, J\1aroeille, Gênes 

PALESTfNA 
F. GRUIANI 

23 Dérombre 

30 D~cembre 

CITTA' di BARI 

letanbut-PIRE 
lstaubut·:iAPOLI 
bran bnJ.ll.\Klil LYA 

17 nécemhre 
~l DMorubro 

2• heures 
8 Jours 
4 lourw 

l.IGl\ES CO;\t:\11!.RLIAI ES 

Scrvh:e accél 
En coîocid. 
à. Drindisi,Ve­
nitJe, Tri este 
lea l'r. Exp 
toute l'Europe 

De• Quais 4e 
Galata à lu h. 

prMiee1 

Pirée, Xaples, J\lllrsdlle, Gênes C'AMP!OOGLIO 29 Décembre i l 7 ben""' 

Ua rnlla, Salouique, Yolo, Pirée, Patras, 
Sa11Li-Quaranta, 13ri11disi, Ancône, 

Ve11ise. Trieste 
ABBAZIA 22 Décembre à 17 heu.rel 

tialouique, i\lételiu, Izmir, Pirée, Cala· VESTA 

111nta, l'atrns, Bri11disi, V e11 ise, Trieste 
29 Décembre à. 18 henrea 

llourgaz, Varna, Co11stantz:i 
QUIRINALE 
IEN!ClA 
ISEO 
llf<.RANO 

~I Déc•mbre 
28 1J6cemhre 
81 Déc•mbre 
11 JAnvier 

Eu cot11c11lence eu Italie 11>·ec les luxueux bateaux de,,, Sociétés Jtalia 
Lloyd 1'riestùio pour les toutes destrnauous du mo11de. 

et 

facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'E.tat italien 
llEDULI'lON DE 50 'Io sur le parcours ferrol'iaire italien du port de débar· 

quemem a ta from1ere et de la fru11uere au port d'em· 
\Jarque111e11L a tuus les passagers qui e11Lrcpre11dru11t 
uu 1uyage d'all er et retour pur les p11quel!0Ui de la 
Co111pll!(111e •A1JlllATlLA • . 

Eu outre, elle vie11t d ïustituer ,aussi des billets 
dù·ectis pour l'aris et Loudres, via \'cuise, à des prix 
Lres réu uns. 

Agence Générale d'Istanbul 
~ara 1> l!>kcksi 16. 17, 141 

Télépbbue 44t:!77-ti-9, Aux bureaux de ,, " ,, 
:\lu111uaue, Galala 
Vovages .Natta l'e!. 44914 86644 
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